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CANADA.

JONTREAL, 6 OCTOBRE 1871

La Chambre de Commerce de Mon.
gal vienl de s’occuper, à sa dernié-
«reunion, de deux questions de la
Jus haute importance et qui inlêres-
cnt vivement l'avenir.du pays tout
entier.
La première se rapporte au creuse-

ment d'un chenal de vingt-quatre
ieds ontre Montréal ot Québec. On
«voit qu’il y en a un de vingt pieds,
mais-on ent est venu à la conclusion
que lors même qu'il existerait,il se-
ait tout à fait insuffisant ; ün fait
vient de le prouver.’ Le nouveauslea-
mer Sarmatian, de la Compagnie Al-
lan, n’a pu venir jusqu’à Montréal
avec sa cargaison--qu'il à dû-laisser à
Québec. ;

ÿ Celle circonstance est excessive-
ment grave etelle a créé dans le com-
merce une anxiété très jastiflable.
l'ar sa position, Montréal est devenu
l'entrepôt du Lrafic cauadien, le trait
d'union qui relie une grande partie
ducommerce américain avec l’Eu-
rope. Nous étions précisément à la
veille de faive une rude concurrence
à New-York-pour le trafic de l'Ouest
avec l’Europe, mais l'événement qui
vient de se produire comprometsé-
rensement les chances de succès que
tons pourrions avoir. ua
Pour alteindre ce but, il faudrait

que Nous puissions offrir un passage
ihre aux navires du plus gros tonna-
æ Le Conseil de lu Chambre de
Commerce « bien compris cette né-
cessité, car il s'est adressé de. suite
«ux Commissaires du Hâvre qui ont
mmédiatement ordonné aux ingé-
sieurs de faire une exploration du
chenal, de se rendre comple des diffi-
cités qu’il faut vaincre et de ce que
wlierail un creusement de .vingt-
quire pieds sur tout le parcours du
denal entre Montréal et Québec.
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ia Chambre “An Commerce s'arré-
mtla. Le chenal Gppartenantau gon-
mement, c’est celui-ci quien à le
wntrôle absolu. Cependant lea re
wsentants du peuple peuvent, s'ils

ace surlui. Ici le devoir:des dépu-
*s de Montréal est lout tracé, et nul
‘ute qu’ils saurontle remplir, Nul
voule, non plus, qu'à eux se joindront
“us les députés qui ont à cœurla
jrospérité et l'avenir du pays.
La seconde question dont Ja Gham-

le de -Commerce s'est occupée est
ton moins importante que la premiè-
x dont elle est pour ainsi dire le co-
vilaire, Il s'agit de l'augmentation
es facilités de quaiage.
Ontre qu’on a en le Lort de cons-

tuire les premiers quais en haut d’un
‘ourant très rapide, ils ne suffisent
jus aux besoins sans cesse croissants
{in commerce. Il faut maintenant
“créer de nouveaux, et la question
‘onsiste à savoir où ils doivent être
“vistruils. Là-dessus il n’y à qu’une
Yinion pour proclamer la nécessité
(éviter les premières erreurs et de
‘loisir le bassin d’Hochelaga qui est
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VEX ENPANTS D’OUVRIERS
wert

yin silence complet régna dans le
aucou Jusqu'au moment où Bavop,evan la tôle et en se rejour ant,(comprendre que la Jeltre était écri-
Le.commis s'approcha, regaria leFer un instant et dit avec élon-ement :
Oh !main ferme | mon garçon, quelle

0 e ! quelle belle écriture !...
ea py ate Bavon ! je ne ed

s alendu. Gela fera plaisir à
bBaecy Garvous pla un
ne intérêt, parce que vous êtes
g $ d'un de nos plus duçiens et de
by Meilleurs ouvriers Savez-vous

! calculer aussi ? To
12 élais le plus
move Pour le ‘
“ins au dire à
wiih bien, +
dires : additi

art do louto‘l
calcul monsieur, du
e mes maitres.
voici Ie Coloune de

; onnez-les d'u » mule
yeol par 963 etdivisor le

tes, Ravon avait

Malheureusementl'action et le rôle |À

«veulent, exercer une pression effi--

pour ainsi dire le
fontréal. ES
JL est à ospérer que les Commissai-

ves’dy ‘Havrese: metirontdu suite à
l'œuvfe, casiFn'y n-Pas temps à por-

port naturel.de

dre.
 OEPOn+e mee.

Les révélations faites par le Consti-
tutionnel au sujel des agents d'émi.
gration qui .remplissent si peu con-
sciencieusement leur devoir ont
vivement ému l'opinion publique, et
tous les journaux ont fait entendre
des protestations qui devront nèces-
sairement forcer les autorités à faire
disparaître un abus qui a entravé

nui pendantsi longtemps aux intérêts
du pays.
Nous voulons {qu’il soit bien com-

pris que les accusations srgraves por-
lees par notre confrère des Trois-
Rivières ne s'appliquent pas ‘& moins
du-monde aux agents qui font leur
devoir, et mème plusque leur devoir,
tant est grand le zèle qui les aifime
pourla cause qu'ils sont chargés de
promouvoir; .céûx-là, le pays les con-
nail, el nous ne pensons pas que
leur honnêteté puisse être un seul
instant l’ohjot du doute.
Un correspondant de Ja Minerve a

fait connaître, pour corroborer los
avancés du Constétitionnel, dés faits
de lu plus haute gravité et qui dési
gnent direstoment comme coupables
les agents du gouvernement fédéral
en Europe. D'après ce correspon-
dant qui nous parait fort bien rensei
gné, les agents en question cumulent
plusieurs fonctions et s’occupent de
eurs petites affaires plutôt quede
diriger le courant de ’Émigration
vers notre pays. Ainsi il ya, an:
tr'autres, un agent qui ne se cache
pas de faire du commerce àson
comple el d'envoyer des émigrés
jusqu’en Chine ot ju Japon par le
chemili de fer du Pacifique.
«Lisez le Star du 23 septembre, dit lo

correspondant, et Vous verrez ce quo fuit
un agent fédéral en Europe. Ce n'est pas
calomnioy cet homme que de dire co qu'il
fait, puisqu'il Vapponce lui-même publi-
uement. Il est marchand A commission,

Consignatnire, importateurde fleur, grains,
leurre, fromage, pore, ete., agent pourla
vente de fermes, moulins, tanuoerics, terres
incultes, et autres bions canadiens et niné-
ricains, agent pour passages, par la ligne
Allan, pour New-York, Quéhce, Baltimore,
la Virginie, Halifax et Poston. Cp mop-
sicur 2g chargo encore d'envoyer des émi-
rants vid le chemin du Pacifique par tonto

l'Amérique, en Californie, en Chine, au Ja.
pon. Enlin monsieyr s'annonce lui même
conune prét 4d tout fuire, il a seulement
oublié sur sa carte son titre d'agent d'émi-
gration pour lu Puissance du Cunaca.n

Nous apprenons avec un vif laisir
que les délégués des differentes pra-
Vinces qui ont dernièrement délibéré
en conference, à OUawa, sur la ques-
tion de l'émigration,se sont occupés da
Ja conduile des agents fédéraux en
gurope, le moius quo l’oit puisse
espôrer, c’est que le gouvernement
fédéral ne tarde pas à couper le mal
dans sa racine,
Mais il parait que l'abus ne réside

pas là seulement. Le Constitutionnel,
qui parait en connaître bien long,
vient de préciser davantage ses soup-
cons.

C'est à Québec, dit-il, que le mal nous

leur action, paralysé leurs efforts ot:

— 7 ET
même de notre province,on semble igno-
rer, au bureau de l'émigrätion, que notre
province existe, et l'on dit que l'agent se
ardebien d'en parler favorablemont. aux
migrants qui demandent des renseigno-
‘ments.

Nous no tenons ces informations que de
la rumeur publique, mais puisque le gou-
vernoment est si vigilant, nous sommes
étonnés quo ces abus n’alent.pas été corri-
gêés sur-le-champ. Une pareille trahison,
uno fois décuuverte, nodevrnit pus être to-
lérée un seul instant. Clique semnine, les
stonmers ce In ligno Allan déposent sur les
quais de Québec ot de Lévis, des cargaisous
d'émigrants. L'agent fédéral s’en va au
miliou d'eux, et, grâce à ces combinaisons
d'intérêt dont nous avons parlé, il vend des
billets de chemins de fer à presque tous les
nouveaux arrivés. ’

Ces accusations sont. trop graves
pour que le rédacteur du ‘Constitu-
tionnel, qui est un fervent ami du-mi-
nistère, ail pu se permettre -Aeles
formuler à la légère. Aussi le gou:
vernement do Québec. est-il :jenu
d'instituer une enquête rigonreuso
pour punir les inisérable qui, dans
un bub de spéculation honlense, ne
craignentpas de trahi> le‘pays. L'o-
pinion publique réclame impérieuse-
went celte engnète.

©Pr Om meinen

Un hontme qui n'y va ‘pas de main-
morte dans ses entreprises,c'est Je Ni
Schultz. Nous ayonsdit hier que la
fortune, longtemps rebelleà selarge
ambition, a fini par seplier àses
exigences et à le traiter en enfant
gâté, On ne doit pas d'ailleurs s'en
étonuer; car M. Schultz est de cénx
auxejuels tous les moyens soul bons.

Veut-on en avoir une preuve?
qu’on examine le comple que le
docteur à préseuté au gouvernement
eL qu’il estvenu se faire solder com-
me indemnité pour les pertes qu'il a
subies lors de l'insurreetion du-Nord-
Ouest. Le voici:

Dr. Le Courernement du Canada

Au Dr. SONVLTZ.
lo. Pour armes, munitions, yl-

vres et eervico de diversps
Personnes. . ................

Zo. Fonds de commerce, éditi-
ces,chevaux, inédecines, dom.

$ 2,181 62

 

Ipages causés i sa clientèle et ;
à ses affulres............... 069,450-00

777RS 871,581 62
Si ce n’est pas là une note d'apo-

thicaire, parole d'honneur, c'est à n’y
rien comprendte.
Le bop docteur fera croire très

difficilement qu’il ait souffert pour
$71,581.62. Dans tous les cas, le gou-
vernement doit à l’apiñion publique
de vérifier ce compté, s’il ne l'a déjà
fail.
, ~~ te +—---——0

Loitres de voyage.

He

CITICAGO,
Jo voyagu à grandes journées, et je suis

arrivé à Chicago hier matin, sans avoir pu
dérobor aux nécessités du voyageun instant
de loisir pqur vous écrire. J'ai visité
Kingston, Foronto, Hamilton, Niagara, Dé-
troit, et j'aurai bien des chosez à vous dire
do ces lieux intéressants.
Je le ferai plus tard, et je veux satisfaire

desuite In curiosité de vos lecteurs au su-
Jet do Chicago. Ilya =i longtemps qu'ils
entendent parler des immenses prog;és de
cette ville, qu’ils dpivent désiyèr que je
leur en liso un mot. °C parait le plus grave. Oui, dansls capitale

   
~ repr

jcère qu’il{ne safisfaction sii ne sé

pe.lait pas trom
—Allendez encaye yn instant ici,

may ami,dit-il ; je vais avertir M, Ra-
emdonck de votro arrivée.

il laissa Bavon seul dans le bureau,
ouvrit une porte et entra, au hout
d’un corridor, dans une salle où le
propriétaire de la fabrique était assis
devant unetable et feuilletait dos py
isis, .
—Ph bien, Vremans, quelle estpe rt abt : : 9

l'instrüction- du jeune homme? de-
qnanda-l-il. Pourriez-vous’ l’emplo-
er? : . Oo

==Geest un phénomène, répondit le
çommis. a à peine quinze ans, etil
à Une écriture aussi ferme et aussijo-
he que celle d'un vieux commis, ‘fl
sait bien calculer, il a une intelligen-
ce prompte ot il est capablo de lout,
du moins de tout cc qu'il peut avoir
à faire daus le bureau sous ma sur-
veillance.
—Vous ne prétendez pas, p'est-ce

pas, qu'il pqurrait remplacer le com-
mis qe vois avez renvoyé avant-
lier
—Non, monsieur, je n'osorais 'af.

flrimer, quoique je sois convaincy que
got élève du l'école communale me
endyait plys de services ; maisest

{rop Jeune et on ne doit pas le gâter
dis le commencement pardes appoin-
tements trop élevés, . |
—En effet, l'autre commis avait

mille francs. Que pourrions-tious
donner au fils de Damhout? Vous En qu A .

Velquehy le à col. minu  
  
  

veal et lecommisHave!rerits  savez queje veux récompenser ses pa-
e*

surtout, n'est-ce pas ?

.| blpos en pierre, et tout ce

rappport, Chicago est une ville immense
qui grandit étonnamment. Ses habitants
eux-mêmes nb ,pouvent s'expliquer son
merveilleux développement. ‘Il n'y a pns
80 ans, co n'était qu’un grand village. An.

qui compte près de 340,000 habitants. Il
Y'A vingt-cinq ans on puynit une piastre
vingt cinq centins un arpont de terro dans
la partie ouest de Chicago. Aujourd'hui,
chaque lot qui mesure 125 pieds de pro.
fondeur se vend cent cinquante à deux
sent piastres le pied, «le front. Depuis six
ans, la valeur des propriétés a décuplé, et
les terrains qui valnient 600 à 800 pinstros,
il y a cing à sigana, se vendent maintenant

partie ouest qui est In plus pauvre de Chi-
cago : imaginezla valeur des terrains dans
les quartiers de l’est et du centre.

[Ine activité extraordinaire règne par
tout, ot quand le brujt de la rue m'aré-
veillé-ce matip, cp n'est pas sans quelque
admiration que j'ui prêté l’oreille à ce
bourdonnement lointain et grandissant qui
s'élève do }n oîté gigant-sque. C'est Ja
ruche laboricuse qui poursuit son travail
universe] et incpssant. *C'est la cuve rem-
plie de liqueurs fermontées, qui Louillonne
et murmure,
Pour me faire.une idée un peu exacte

du comurerce de Chicago, jo viens de visi-
terla maison Field, Leiter et Cie, qui oc-
cupo un bloc superLe de la. ruo do l'Etat,
(State street): «les sept étages do l'im-
mense édifice sont cncombrés de qparohan-
disps sècècs. Sept cents trente commis y
sont employés, et lo montant des ventes de
l'année dernière s'est élevé à 12,500,000
pinstres. N'est-ce pas fabuleux? Cp gyi
est cerfain, c'est. que dang foutes les nve-
nues, at dans toutes les rues un peu cansi-
dérbles on ne peut fair un pas’ sans ren-
contrer d'imulensos et riches Loutiques.
Le luxe dès édifices y est incroyable, et les
magasins qui dressent partout leurs façades
en pierre seraient dignes pour la plupart
d'être des paluis do rois,
Rien n’ariêle ]e génie antreprenant do

la pppulntion, et les obstacles de In nature
evignnent pour Chicago des jeux d’en-

fant. Quand une rue traversant ln rivière,
devient trop:fréquentéo ot gêne ln nnviga-
tion, On creuse à grands frais un tunnel
sousla rivière. se divisant en trois imymen.
ses pâgsages dant j'un pour lesvoitures, el
les daux autres pour les piétons. C'est
ainsi quo la rue Lasalle et lx rua. Washing.
ton prolongont sous ln rivière leurs som-
bres corridors éclairés nu gaz

Lapopulation sp plaint:allo queI'caudes
bordedi Lac ool - brouillés par les tempè-
tes, ot malsgina ; vite, on’ creuse un tunnel
sousle luc, aboutincant on guy profande à
trois milles du rivage, et l’on conduit dans
In grande villo l'eau la plus pure et In plus
claire du Lac Michigan. Ces ouvrages (rater
works) sont étonnants,
Enfin on ne regule devant aucune dif,

oulté, devant aucun sacrilice, et les choses
qui paralssent impossibles deviennent en
peu de temps des réalités. Les marais
font place aux parcs et xe transformant en
parterres ; les muisons cn Lois sout dans
un instant reropineéos par d'immenses

marche pour
ainsi diro sans que l'on sache comment. Il
Yynici dans la matière comme une force
d'expansian qui agit d'elle-même, sans
Qu'on puisse dire exactement quel est la
principe ct le point d'appui de san ction,
Après cela, il ya fant pas s'imaginer quo

Chicago sait autre chose qu'une grando
ville commerciale. Un'yn pas d'autres
monuments que des boutiques très riches
et très vastes. Les arts et les sciences n’y
paraissent pas Liès florissants, et quoiqu'on
puisse y admirer un grand nombre dg jo
ies églises, il est fucilo de cqustator que la
boutique y est |p Jhuitablo temple où la
rande marité es Américains va offrir

Ses sncrifices,
“ L'édyication religipuse y est çomplète-

Mais l'instruction com- te of load 0 ° PO -Je crois qu’on Hr'à rien exagéré sous çe

    

—Le lieys, monsieur ; trois cenla
francs, par exemple, Çe serait sufti-
sant pour commencer. J'aiderai lo
jeune homme et le mettrai au con--
rant. S'il resto zèlé ct fldèle, nous.
pourrons augmenter successivement
ses aapoiniaments. .
—C'est bien, Vromans,je vous re-

morcie.  Envayezmoi-le.jeune‘hom-
Me, Mais ne lui dites rien. .
Quelques minutes après, Bavon en-

tra et se tint debout, la casquette à la
main, devant M. Rae denck. ‘

Celui-ci, apres “l'avoir considéré
quelques tnstants avec -bienveillance,
ui dit : -
—Ca été un bean jour pour vous,

mon ami! vous vous dles acquis beau-
coup de protecteurs, et, si vous conti-
nuez comme vous, avez fait jusqu'à
présent, vous ferez probablement vo-
tre chemin ; mais, quoi qu’il vous ar.
rive, n'oubliez jamais que vos parents,
pauvres ouvriers de fabrique, ‘se sont.
gacrifiés pour vols donner de l’édu-
cation.
—Je ne l'oublierai pas, monsieur,

répondit Bavon d'une voix émue,
mais avec un sourire plein de volonté
dout l'expression étonna M. Raem-
donck,
—Ah! c'est bien, dill, que vous

soyez pénélré detout;ce que..vos pa-.
renis ontfait paur vous, , votre. Dove

—Oui, inonsieur, mon père a tra-
vaillé pour moi ; c'est pour moiqu’il
s'est rendu malude. Ma mèrea pasgé  des nuits sans.dofmik-pour me laisser-

aller à l'école.

   

-unautre cadeau. Voulez-vons être

fi

strielle y est extraordinal-
lige

FoarelalsStIndl
lattes véto mrtre M0 MEgd à 1

jourd'hui c'est une ville qui mesure douza
‘milles do long et neuf milles de large, et

six et huit mille piustres. Jo parle do 19-

  

PURE :>
rement répandue.
quartiers de la villa des ; écoles publiques,
soutenues parleConseildu comté, oùune
multitude d’enfunts regoivent l'instruction
gratuitement. D'autres écoles ont été
bâties et sont soutenues par de riches. par-
ticuliers, L'arithimétique est la “science
qu'on néglige lo moins,et.'on, {rouye pay-
mi los enfants, dos calgulatewrs pour quifa
apédulallon deviendra un amusement,
Va sans dire quoje parle ici des écnles

protestantes, ot non des catholiques qui no
‘négligent pas ainsi l'éducation -réligieuse.

Le catholicisme est beaucoup “mieux.re.
présonté à Chicago qu'onne le pense gené.
ralemont. On y compte cent cinquante
millo catholiques appartenant à différentes
nationalités, et ils posëdent vingt cing
églises. . Co
Aly a unévêché catholique, of Mgr, Fo-

ley qui occupe maintenant la.siége épisco-
pal est un iommotrés-éminept.
Les Jesuites y'sont a ln tôto d’

classique, et d'une grande écplo élémentai:ro. Les Frères de In Dostyine Chrétienne
v dirigent utio académie ‘ot une écolo dè
réforme. > ’

un’collége

Il y n, en autro, _ desécolés. paroissin)es
(select schools) attaohéos À Jresque toutes
les églises,et dos écôlesdu dimanche (sun-
day schools) présidéespar: les curés; puis
enlin leg frères Aloxiens ont “aussi fondé
une école et un hôpital pour les hampes.
Les couvents sont. en, :yrand nombre;et

font un bjen immense, : Lesuns sont, con-
saués à l'enseignement, el los autres aux

aux. hôpitaux et auxœuvres de charité,
orplhelinats.

es Sours Crisos, ex Dames du Suoré-
Cœur, les Sçours de Koretto, do St. Patrice,
dent. Joscph, dela Miséricorde, de Sie.
Mario, du Bon Pusteur,ot les Bénédictines
(hospitalières) rivalisont do zèlo pour satis-

dre aux besoins do In population catho-
lique. ;
On compte, parmi, Jés catholiques. près

de 4,000 Cauadiens-Françuis, In plupart
tégidents dans In partie ouest de Chicago.
C'est ]à que se trouve la paroisse de Notre-
Damo, dont lo Rév. M. J. Coté est lo curd,
Commetoutes lesautres, cette paroisse pro-
Bresse et grandit, et M. Gâté a lieu de s'ap-
plaudir do voir son lo ot ses travaux.
courontés d'un plein sucoës. ,

ll a maintenant un bon presbytère, une
jolle petite église, et,‘ sous l'Église, uno
bonne grande salle pour les assomblées de
paroisse, pour les bazare, et, comme on dit
ici, pourlesfestivals. Co
Un Lagna y a été‘tenuila semaine dernid-

ve et a produit une somme do 2,070 pias-
tres. Un fait ici les Lnsars, comme.on!fait
toutes chosce, avec un rare talont de spé-
culation. Laissez-moi vous on dannor une
preuve.

Parmiles abjots du bazar se trouvéifs
endule valant à peu près quinze piastres,
our décider aux mains de qui elle passe.

rail, on fit uno élection. Deux candiduts
furent mis sur les rangs, un Français et un
Cunndien, et la votation commiença,- Pour
avoir droit de vote il faut payer unecertai.
ne some, et celui qui double ou triple
celle somne a doux on trois votes. Celui
qui ln décuple a dix votes, et ninsi do suite.
Les amis des deux cautdidats font de leur
mioux, et les bourses, particulisrement cel-
les des onndidats, votent rondement. On
s'aniazs, on s'exoile, an voit ‘son honneur
angagé, et Yan pao.

I/élection do ln peudule slost terminée
par letriomphe du candidat français,M.
dl’opulorum,et elle a produit près de cinq
cont piastres. Voilà une pendule Lien ven-
duc, etdes argenis d'éleclions Lien pla-
cés .

“ Le coin de mon arrivée, les adversaires
commo les amis de M. Popularum sont al.
lés lui présenter une adresse de félicitation.
Jnvité à prendre partà la fêto, je me suis
Mêlé à la procession qui a défilé, musique
en tête, daus les rues de Chicago. C'était
{rès-gai, ob copendant ‘jo sentais l'émotion
me gagner en voyant mes compatriotes
affirmant publiquement leur existence so-
cinle ot. politique sur la .t-rre étrangère.

 

--Et vous.les chérirez, et,si.vousle
ou vez, vous-les‘récompenserez dans
eurs vieux jours?
— Oui, monsieur, aussi longtemps

que je vivrai, :
~ —Yous bios maintenant dans la fa-
brique de M. Verbeck, et, la semaine
prochaine, on vous placera au diable,
en qualité d'aide. C'est un ban mayen
d'arriver à quelque chose. Mais cela
va bian lentement, mon garçon. Avec
volre instruction. on peut trouver
peut-être un chemin plus court.
—Je deviendrai contre-maître, mon-

sieur.
= alors ?
—Alors, monsieur, mon père ne

bravailleri pas, ni ma. mere nan
us.

? —Vous êtes un brave garçon, dit
M. Raemdoncktouché. Que gagnez-
vous, à présent ? Quatre ou cinq francs
par semaine, n'est-ce pas ? Ce n’est
pas assez. Je veux vous aider à at-
teindre le noble büt que votre cœur
vous montre, en vous ouvrant une
carrière où, avec votre instruction el
votre bonne volonté, on peut avancer
beaucoup plusvite, J'avais l’intention,
de vous donner un livre ; mais tous
les livres de ma bibliothèque seront à
votre disposition. Je veux vousfaire

commis dans mon bureau? Si vous
restez dans les bonces idées où vous
êtes, je vous pousserai el je vous trai-
teral comrñe mon fils.
—0O monsieur ! tant de bontés ! s’é-

jon en levant les mains vers

.saus le savoir. Quatre cents francs !

EeES4me

—Vougacceptez donc Ja place ?
—Je puis à peine parler...Ol ! oui,

awi, je forai de mon mieux,
—Mais vous he demundez pas ce
ue vous gagnerez. Si vaus vous ren-
ez utile et travaille aveo zèle, j'aug-

menterai biontût vos appointements,
cela dépendde vous. Maintenant, el
pour le moment, vous toncherez qua-
tre cents francs ; c'est au moins deux
fois autant que votre salaire actuel:
Bavan foñdit en larmes ;.i! bégaya

quelqnes paroles entrecoupées, bénit
son bienfaiteir, et parla de son père
et de sa-mère ; mais 1L étaitirop. émn
pour prononcer des phrases- sui-
vies, eea mt

M. Racmdoak ouyrit.un:tireir de
son pupitre, y prit quelque chosc,
s'approcha de-Bavori toutélourdi;- et
lui dit: . *
—Venez demain dans,le grand bu.

reau ; le premier commis est un bra.
ve homme et un noble cœur, + aura
de l'amitié pour vous etvous poussera.
de veux vous donner un denier a
Dieu. Tenez, prenez ceci, portez-le a
votre pre avec la bonne nouvelle, el
tâchez de rester digne de ma protec-.

tion, vous entreeYasBropre.bon-
heur et lo. bonhéur'"dévos bons pa-
rents. Adieu, mon garçou el a de
main. Co
:Bavon n'y voyait plus ; la “têtelui|

tournait =*11 “se‘’troûva ‘dans là rbe

+

Halluit gagner -quatre cents francs !
Quelle richesset.*6t- comme sa mère.
allait être‘ stu € ma'mète-seracontente !
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“| la maison de ses parents

eifants.

 

ansansorwo —

Aussi me suis-je:
l'écho de cette patrie.
née et quiles regrettetonjours. i
Je torminerai dans ma prochaine letiroce que j'ai 4 vous dire de In grando villedo
ouest.

  

fait nuprès. d'eux
qu’ils ont abandon-

 

A. B. RournEr.
soptembre 1871. |

fabriquo une fausse nou-
velle

Chicago, 23

Comment se

UN BUREAU DR JOURNAL.

Courtois (roulant une cignrotte).--Savez-vous quelque chose de neuf, Brimont?
Brimont.—Rien. Calme pyrtout. Lo jour-

nal sera ennuyeux comme Ia pluie, demain.
Courtois.—Les beaux temps de In Com-

mune sont passés | On no chômait pas do
nouvelles nlors : arrestations, ‘ fusillades,décrets, batailles, on avait de tout à reven-
ro. n
Îlrimant.— Btl'article incendie at-il assez

donné pour le bouquet 1
Courtois—J'en ai fait uno bien Lonne àmon propriétaire, moi. J'avais glissé le xiu-méro de sa maison paimi les immoübles

brûlés dans notré rue et'il s'est cru ruinépendant trois jours. - 1
Brimont:—Il n'était pus resté à Paris?
Courtuis.—Non, il avait filé sur Dieppe le

19 mars. ll est encore soufrant aujourd'huide ln jaunisso qu'il a gagnéeeùlisant notre
journal.
Brimant-—Vous a-t-il diminué au moîns ?
Courtvis.—Ah ben oui!.... NN a essayé

de me prouver au contraire quo les loyers
devaient augmenter logiquement puisque
lo nombre des maisons avait diminué dans
le quartier. Je me suis veng6 en lui fai.
sant espérer qu'il se ressentiraitlongtemps
e sa jaunisse,
Brimont (i Ratier qui rantre).—Nous ap-

portez-vous quelque chose, vous ?
Ratier.—Sur quoi?
Brimont.—Sur 0e que vous voudrez.
latier.—J'ai bien d'autres chats À fouet-

ter ! 1ls sont furieux contre moi à Lyon.
Hrimont-—Les conuts ?
Ratier.~Eh! non. ... ma famille. Hs ont

décidé de me couper los vivros et de me
nommerun conseil'de tutelle. Une mati-
festation, quoil

Courtois—Pas drôlo!
Ratfer.—Aussi je suis résolu à résister de

toutes mes forces contre laür tyranniéotà
unter le drapeau de l'insurroclfon au’ mi-
ieu du conseil ‘de famille. * - *
Courtois.—-Et vous fetoz Lien.
Ratier.—Bignon n’est pns : venu, nujour-

d'hui ? 8
Brimont—Il court depuis doux jours

après une nouvello À sensation sans pon-
voir mettre la main dessus, … .

Ratier.—1l faut quo je täche de'lo trou.
ver; j'ai quelque chose à lui dire.
Brimont—Atlendez-moi, je som avec

vous,
(Courtois, resté soul,

menus faits dans les
ce.)

Bignon (entant).—Vous n'av
Ratier par ici?

Courlois-—IA sort. à l'instant.
mul à Lyon. On manifeste contre
Paronts refusent l'impôt ; mnis Îl résistorn
au conseil et arborera s’il le faut le drapeau
rouge à toutes les fenêtres dé Tn maison pa-
ternelle. to
Bignon.—Les Lyonnais ant maavaise téle.

Qu’il prenne garde !
Courtois.—Il est décidé àttout.
Bignon (riant).—Qu'il proclamo In Com-

muno tout de suite.
Courtois.—Et qu’il fusillo sos oncles, ses

tantes et ses cousins-germains,
Bignon.—Une Saint Barthélemy do fa.

mille.
Courtois (ayantfini ses coupures)-=LA!

En voilà assez pour aujourd'hui. Vonez-
vous faire un tour au café de Suède? .

Bignon.—Oul. Ratier y sern peut-être.
(lls-sortent tous les deux. Lovre efftro .

un instant apis et s'étonnede trouviér‘le ‘
bureau désert).

ul, coupe quelques
Journaux de provin-

Cz pns vu

Ca va
lui. Les

 

croire ; il rôvait peul-être ? Non, non,
c'était bien vrai !

Alors seulement, il sentit quelque
chose dans sa main'et Pouvrit. Deux
pièces d’or de vingt francs étincelèrent

ses yeux.
Il poussa un’ cri dejoie. et, sans

faire attention aux passantsqui le re-
gardaient avec étonnement, -il se mit
à courir de tquies ses forces jusqu'à

, en levantlg
main au-dessusde sa téte,
—Mère, père,s'écria-Lil, je deviens

commisdansJebureau, deM. 3Raëmi:
donck. <Jb gagne-quatre cent-francs,-
bientôt je gagnerai davantage. Voilà
mon denier à Dieu. Père, père ! nons
serons riches ;. vons.vivrezsans-tra-
vailler; ma mèré1e serd plis obligée
de coudre la nuit. Pas tout de suite,
mais cela viendra; oui, oui, avec le
temps cela viendra, dussè-je succom-
ber à lapeine. ‘. oo

Et, épuisé d'émotions, il so, ldissa
tomber sur une chaise, riant et plou-
rant i la fois.
Les parents contemplaient. avec

stupéfaction les deux pièces d'or-que -
leur fils avait jetées sur la tablé :eux |
aussi seinblaient ne pouvoir y croire.
Tout à coup Damhout se jeta,

»

cou de sa femme, Ia‘serra eur son .
cœur et bégaya les ‘ larmes
yeux : , LS
—-O chère Christine ! que Dieu,t>

bénisse 1 C’est à toi, à toi seule ‘que
nous sommes redevables de ce’ on.
heur. Tues plus qu'une mère pourtps

aux oh comme norepefaite. efpy
celte nouvelle1,

- e

11" nepouva

  Ake

= od .

moi 3
5

plus "
plus qu'une-femme

th danotre unge gardien.
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depromener! (Il sonne le garçon ‘de bu

‘reaui.) Baptiste, où sont ces messieurs ?

‘Baptiste—Ils sontsans dessus
» une heure.depu

Eocret-—Bah! a
Baptiste.—Cômme j'ailhonneur

he leur est-il donc-arriyé.?” *Revrel:—Que leures c-arriyé? .,
‘Ba rteATVOIR. ... Je ne'peuxpas

‘me permetire de trihir les secrets dala

réduction. rene aged 8
Leoret.—Ayop mol,(Bapliste= NUE Audi

dela maisoniis
“4; Boptiste~~Monsieur me: proms
eeduns sp Voixce que.je vais; lui
Est
räcontér ? EE TT

Levret.—Je vousle jure! at hs
Buptiste.—C’estque, Yous coniprenez,pes

“miessieurs véûlent en avdir lnprimepour
le journal. 0 ue

Levret.—C'est, tout simple.
Baptisle—Ça va mal à Lyon, ça va. très-

mal.
Lecret-—Vous en-êtes sûr ? ,
Baptiste—Parbleu! De mon anticham-

brej'entends tout ce qui se dit ici comme
si j'yétais.

Levret.—Voyons les détails.
Baptiste.—Les canuts ont institué un gou-

vernement..…. . LS
Levret.—La Commune? ~~ ~
Bapliste.—Non, ils appellent ça un conseil

du tutelle. : Le © ;
Lévret—Ahi ! le titre est bon; il-effraie

moins que l’autre. Après? nu
* Baptiste—Après, il ya eu une manifes-
tation. LL
‘Levret.—Nuturellement. .
Baptiste.—De soncdié,legouvernement

a essayé de rallier le parti de l'ordresous
1a direction d'un comité appelé Conseil de
famille. Lu

* Lévre(.—Ah ! c’est curieux!
Baptiste—Mais l'autreà été leplus fort

et il'a planté le drapeau de l'insurrection
au milieu du comité ennemi. Le

Lecrel.—Celui-là est en fuite alors ?
Baptiste.—ÇA "jo ne polirgyis;pus_yous

dire.” 1ly a guelques -mofs qui .an‘ont
échappé. . So

Levret.—Et c'est tout ? A
Baptiste.—-Ah Len,oui!
Letrel (prenant des nôtes mentalement.)

—Diable ! diuble!... '
Baptiste—D’autros Lyonnais, de mauvai-

ses tètes—car ils ont la, fête près du bon-
net, ces gens-là,—ont voulu proclamer ln
Commune tout de suite. ( :

Levret.—Ahbigre!. ... ce doit être hor-
rible, alors.

Baptisie.-—~On a fusillé les oncles, les tan-
tes et tous les coutins-germains du préfet.
Levret.—Oh ! quelle atrocité!
Baptiste—A l'heure qu'il est, Lyon doit

nager dans le sang!
Levret (épouvanté).—Pauvre France! tu

n'en sortiras donc jamais ?.. . .
Baptiste.—Jamais, monsieur, jamais!
Levret.—Il y avait longtemps que :j'avais

prévu quecela devait finir ainsi. Li,
Baptiste. —C'est bien triste, monsieur, de

vivre à une époque comme. la nôtre.
Levret A qui lé dites-vous ? .
Baptiste.—Par exemple, ce: que <je:niai

pas compris, c'est que les 1 parents » refu.
sent l’impôt.... . vo

Levrel (étonné).—Les parents ?
Baptiste—Oui, monsieur, je suis bien sûr

du mot. _
Lecret.—Que diableles parents viennent

ilsfaire adodans ? ds, 14
pliste—Je m'y perds, moi.

Lecrel (poussant un-cri).—Ah.! j'y suis I...
Non.... Si.... Ce doit être le num d’une
nourelle société secrète,

Baptiste.—Probablement.
Levret-—GÇa rie péut pas s'expliquer au-

trement. oo :
‘Baptiste. — Ah! joubliuis le plus bean,

ce qu’ils ont dit au commencement de leur
conversation. ; :

Jévret.—Vite, Baptiste, viteL.:
Baptiste—Après lesdécrets, révolution-

naîres, les fusillades. les batailles, on à eu
les incendies pour bouquet. i
Levret.—Comme à Paris. a
Baptiste.—Juste | sauf qu'ils n'ontpas été

vainqueurs ici.
Lecret.—Espérons qu'il en sera là-bas de

même.
Baptiste—Enfintous les propriétaires de

Lyon se sont réfugiés à Dieppe.
LecretPourquoi Dieppe ?.
Bapliste—Je

certain.
Tievret.—Clest étrange......

LT

Baptiste—Attendez. . .Dans la dépêche
u’à lue M. Courtois.ilyaentermes posi-

tifs que tous ces malheûreux propriétaires
ont attrapé la jaunisse._

ét.—Tous ? nant co
Baptiste—Tous I. . .... Et ce qu'ily a de

plus singulier, c'est que, malgré lerNite
eur jaunisse et l'incendie de leurs immeu
bles, ils n'en persistent pas moins à aug-
menter leurs loyers. cc

Levret.—C'est insensé de leur part !
Baptiste--C'est ce que je,me.puis dit.
Levret. —Vous nesavez plusrien Baptis-

to?

de la discrétion, bein ?
Levret.—Vous pouvez y. compter. Adieu;

je me sauve. (Dans l'escalier.)

tiste—Non, monsieur. Mais surtout
: ’ 4 !

 

4 Paris | ;

, LI

NOUVELLES GÉNÉRALES.

EUROPE.
Londres, 5.—Une dé

mande qu'une insurrection eut licu dans
Gos, sur la Côte ouest de l'Inde, mais la
force militaire, chargée de la’ surveillance
de cette ville, put réprimer cette émeute.,
ey

Bavon se leva soudain et se mità-
crizr, en courantvers la porte:

—0O'Godelive;"Godélive!
8d mere courut ‘par derrièreloi en

poussant un cri d'angoisse. ‘-*‘
Le _—Giel ! mon pauvre fils, ,que t'ay:
* —Five-til? dit-elle. < 1 22

…  -Mäls Bavon, rouge de confusion:
© se jetaïdans ses bras etréporidit -

—Ce n’est rien,
1s joie ‘me
5

an, machère mère, j
s'fait perdrelatête.

Céntinuér. 77
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le réglement de l'affaire de
New Castle. 4
- Londres,'5-p. m.—Dans la banque d’An-

gleterro, le Lingotest diminué de £876,000,
de puissemaine dernière.

Versailles, 5.—On sait que le gouverne-
mentrAllemand:refus ‘accepter:losabons
du trésor garantis par ‘les banquiersfran-
çais‘en: payemeñt des autres : verienidiits
“ile'l’indemnité, et doniando'desbillets d’é-
change, ot'des arrangementsdéfinitifs entre
l'Alleinigne'et France. °°
L'Empereur du*Brésilt visit

‘mois ‘de décembre.
‘Deux communistes I
échappés de Versailles, Là
Pa5.—M.- Schnoider, autrefois prési-

dent du Corps législatif, estcandidatdu

département da Saône ot Loire.pour lo
Conseil Général. ; i \

Le ministré Pouyer Quertier est parti
hier pour Berlin. a
Ledésarmementde ln-Garde Nationale

est'terminé days lpédépartements du'Cher,
di18 Meuse et do 1'Alfisr, .
"11 est faux quo le‘pardon allait être ac-

cordé qux Communistes..
Tousles Jours;M:’Fhiorsreçoitdes plain

tes des Provirices oocupéds, on’ lui ‘mando
que in préséncé'des Allemands est insup-
portäblé. *" A
« Rome, 5.—Onattend l'arrivée de l'Em-
pereur du Brésil et’ do sn sülite dans cetre
ville vers le‘? novembre. ;
Rome, 5.--Le marquis de Sayre, chargé

d'affuires’français, est. arrivé ioj,
‘Madrid, 5--OUn. éroit qué l'amiral Mal-

compo'forméka'un ‘Tiouveau cabinet, muis
pérsonne ‘fie croft qu'il sera durable,

© EspidrtcrosayantFefusb d'entreprendre
In forinationd"uncabinet, S1gosia a donné
iwis- au rôi “Amédée d'inviter Zorilla à re-
constituer‘lé gouvernontänt.
“Londres; 5—Les riéüvélles suivantes
tiôds donnent l'état/de Madrid: Sagosta
pyant été élu président du Congrès, ou
Lranche ‘inférieure du Cortès, le ministre
Zorilla à offert ss pésignation ; alors le roi
a demandé à Espartéros dpformer un nou-
veau ministère. Esparteros a refusé, et
l'amiral Malcompo fut alors demandé ot
accepta. -

Oncroit généralementquel’état suivant
durouveau ministère est vrai: Malcompo,
premier, et ministre de la marins ; Aivarez,
ministre de l'intérieur; Olaznga, ministre
des affaires étrangères ; lé cojonel Mepro,
ministre de lajustice; Bassnli, ministre sje
la guerre; Candarr, ministre des finances ;
Besanger, probablement ministre des tra-
vauxpublics.

; FTATS-UNIS.
New:York, 5—Le 7ïmes dit que M.

Pasrsall,membre du coimnité conjoint chargé
d'examiner les fraudes que l’on suppose
avoir été commises par la compagnie des
imprimours de New-Vork, a à peu près
terminé ses travaux. W. M. Tweed est le
seul propriétaire de tout le matériel de ja
compagnie. -
M. Pearsall dit que les fraudes sont com-

me on l'avait pensé d'abord, et mêtme plus
grandes. ;
Tier, des experts,ont visité In cour du

comté, accompagnés du comité spécial de
70, etont faitun examen minutieux de
tout lo matérie) de J'établissement.
New-York, 5.—J. H. Keyser comparut

lui-même «devant le comité de 70, et dit
qu'il n'avait jamais reçu l'argent que la
ville prétendait lui avoir payé pourouvrage
À la nouvelle bâtisse de la'cour.
Mier soir, le maire Hall dit à Roberts
wil n'avait jamais été mêlé aux affaires

des comptables de la cité. Il savait qu’ils
Agisssient par fraude et dit-que, s’il en
avait eu le pouvoir, il aurait mis fin à leurs
procédés. -
Cet après-midi, le maire dit que,s’il était

appelé en cour, il ferait des révélations qui
étonnerajt Jopublic;

Aujourd'hui, Je Jose Barrett n écrit à
Garven, procureur du distrièt, lui deman-
dant de mettre promptement la cause du
maire devant le grandjury. Le juge Bar
rett, exprimant privément son opinion, dit
que personne na ut rendre un verdict à
l'encontre de l’évidence.
Washington, 5.—M.Catacazy, je Ministre

Russe, à dernièrement reçuinformation du
secrétaire Fish que, lors de l'arrivée du
Grand Duc, s'il n'est pas rappelé, sespe
piers lui seront envoyés, et que le Prési-
dent ne le recevrspas, à moins qu'il.ne soit
accompagnéduGrand Pucst.queloPré-
sident no veul avoir aucun poyrparler
avec lui, :

Cité du Lao ‘Salé, 4. — Aujourd'hui, 19
santé de Brigham Young es améliorée. D
a parlé longuementet il espèreque son pro-
cès tournera à bonne fin.

CANADA.
Halifax, 5.—Le vapeur Caspian est arrivé

de Baltimore. 5, :
Le maire,et six nouveaux échevins ont

prêté le serment”d'usagoet ont pris leur
siège au Conseil. CL

… Ottawa, 5. — L'Honorable Mr. . Langevin
est arrivé ce matin'de la Colombie Anglai-
se, Après une absence de70jours. 1l a fait
un beau tableau de la Colombie Britanni-

* L'équip anforth
Castle lé‘nüit dernière ; il

era Paris’ fin.
; 4,

¢ondainnés so sont
1

que et du peuple qui I'habite.
. Bir Geo, Etienne est parti à midi pour
Montréal.
-_— 
 

: Le Nntment anedin de Jehneen employé pour
les chewux. Guérit les blessure,

Petalspu “déParsen-—Le meilleur
remède defamille ; lee poudres de condition de cavale-
rie de Sheridan, pour lee chevaux.

La boune nonrtitare et abondance, produit
le 116me ofet sur une personne qui à Été enalado du
la fains que le Sirop Péruvien, tonique de fer, sur
l'homme faible ot débile ; cela les rend forts et vi-
goureux, changement lefaiblesse et les souffrances
contre la ferceot Ia santé,

 

 

 

quoique, pendant ces dernières anmées, la science
on ait déminué sensiblement le noushre, II fait bon
de savoir que l'usage duBrume de Coridier Sauvage

réaulat. ' .

Un bon rembde-Le vents -du Mirop Composé
 

"|&'Hypophesshites do Folleus à666 quadropiée es va
JE an. Cost réclament un pomède excallent, bien

adopted pour semaitreipeyvtème du corpeat de l'es-
‘prit et leur rondes je Tigueur. El ect recommandé
per nos moilleurs médocins,oùnous sommesbeureux | 

   

- |81 mentionnés pour 5

*Leurnomout Légions” pout être appliqué À
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55,000

;

J
| ceux qui meurent annuallement de éonsomption,

du Dr. Wistar contribuegrandement à atteindre ce D
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Mr arer ; apr aheaguees
Aie dans l'intérôt abliblis wiiksl qiééd:

Malbtro fabricant,eo uu de os eure ohi--
elites,quelo SireComposé. d’Inéphosphites de

wa osk démnndé dens toutes 1ee;harties do
"lnPuissance. Cela montro à tous lobdébitants de
remèdes qui nà peuvent vendre lougsifabrication
RoxEtats-Uni quo ours remades patentés aflizont,
Texmalades qui son

- any“colli.

   

 

sontainsi
er unbon romidertm Lg,

ode, N. B.—JournalduTDB€:TABUnoma-
nufacturo a depuis été établio aux: EtatsUnis—
AEditenr,

Qu'estoçegue MadameWinslow 9? i

Commo cotto ‘quéstion nousest faite tras souvent,
nous dirons simplemont que c'est une Damo qui,
pondant plus de trento 41.8, à consacré tout on tonips
ot sos Lslonts comme Médecin ot, Nourrice surtout
pormi les enfants. Elle# varticulièroment étudié.la
constitution ct losbesoindetétto classe nombreuse,
ot comme résultat do vos oflorts qunstants, do cette
connaissance pratiquo acquise, ollo wu composé un
Sirop Adouciseant pour los enfants qui font Tours
donts. Co rondo ure comme une magie ; Il donne
lo repos ct la santé, et do plus régulnrise lox outrail-
Jos. En conséiguonce de cot article, Madame Winslow
oa dovonue très populaire ot n nous la réputation
do bioniuitrico do wa race ; les onfauts doivent Sans
douto la bénir, particulièrement en cetto ville. D'ism-
monees quantités du Sirop Adoucisant ont vondues
ot cmployées Journolioment ici. Nous croyons quo
Madame Winsiow n limmortalisé son now par cotto

privés de l’avantago d’om-

 

-

 
que des intllicrs d'enfants ont été sauvés on usant à
temys de ce breuvago. Aucune mère n'accomplirait
tout son devoir envers ros onfants sû elle no leur dun-
naît lo Sirop Advucissant do Madame Winslow.
Ersayez-lo, tnôres, cssuyoz-lo de suito.—Zedice’ Visi-
tor de New-York. err
À vondre par tous

çoutsillo.
25 continus lales Pharmaciensbi entiu
an. bim-
 

L'Abnanach Smgrjcalp AA yer sotrpuygolioz
tous los Pharmaclons, oùcnle disteituo gra uitémont
à tous coux qui le désirent. Ce petit annuaire à uno
cireulution plus ¢tondue que quelque livre quo ce
soif, pour la raison biensimple, nue c'est lo moîlleur
mn dochcupaplin y indiquant à chacun son mal ot
~oagyept Il pou utur, i! rapfare l’étonuante
prédiction ae 1 conflopraton d'un onde, ou J apra-
uation d'une dos étonvs SU Jrwaimelit ayes tolites
oy satellites. .

bien Bronches, Rhunes, Asthmne

Et toutes lcs naladias dp In Gorge of des Poumons,
sont guéria par les “ rochisquos. Jronohiques de

AW.
=J'ai souffert des Dronches duranttoutl’hivor der-

nier, ot jo n'eus aucun soulagement jusqu’à co que je
Ga usago do vos * T'RoctisquEs BRONCHIQUES.

C. il. GARDNER,
Principal do I'Institut Rutgor, N.-Y.

“ Pastilles donnorpnt up, soulngoment prosquo
instomanns duns tes souffrances Durtioulièros à
+ sa

l'asthme. ner. AD. EGGLESTON, N.-Y.
“we d plaisir pour moi de témoigner de

l’emonaitédevas |IRBronchi uos, dans uno
affection do la Gorge ut de la Voix produite pur l'usa-
ge de chanter on publie. Cos pastilles opt parfaito-
ment rencontré ma maladie; elles ont soulagé imp
«orgo ot Éclairol ma voix, on sorte queje puis chanter

nisétnont- T, DUOHARME,
Choriete de l’Eglise Parolssialo à Montréal,

* Chaque fois que j ai éprouvé des maladies par
lo froid vu par la futiquo de parler en public, J'ai
toujours trouvé du sculugement dans vos 'Frochisques

Bronchiques. HENRY WILKES, D. D..
Pasteur de Zion Church, Montréal.

A vendre par tous les blarchands de Médecines à
25 centins la boîte. ZT jap, bim—54
J/K8_DROGUES QUE L'ON VEND A L'UNCE SOUR LE NOY

DRTROSHISQUES ‘* NE SONT QU'UNE PAUVRE DIITATION
KT NR NESSEMHLENT AUCUNENENT AU ‘Frochisques
Bbromclilques de Browp, QUI NE SONT VENDUS
QU'EN OITES PORTANT LR PAU-SINILR DRS PRUPRIETAI-
Bis,

JOIN I, BROWN & FILS,
SUR 1FNYEJOPUR FETRRIFURR DE 1.4 BOITR, RT L'ETANER
pu DOUVERXEHENT 4CCOLEK 4 OMAQUE BOITK.
a BOIN QUR L'ON AUFORTE à 14 PRÉPARATION DES
TROCHISQUES KX BNTKR FAT IMPORTANT, ¥X GR QUIT,
DONNE À L'ACHETEUR L'ARBUBANOR QU’IJ. OBTIENDRE

BOKOHIQURS PR BROWN

- aT

LFB VÉNITARLES TROCHIQUES

 

PATENTE

LOCKMAN
Machine a Coudre

A

POINT NOUÉ.
—

LA éLockmaun? est io plus grand progrès de ce
jour. :

Ello fait uno couture parfaite on formant un magni-
fique mœurs tout à fuit semblable des deux côtés ac
la pièce cousne. Co point est le meul dans le unde
anlior qui so fasse d’une manière sojide et sûre.comme
d'uilleurs In vente de ces machines dans Loita los
pays le prouve. D Machines à point pone se
vendent contro uno à couturo À choîno simple où à
chaîne double.
La “ LOCKMAN " étant d'une construction rds

simplo natest famunis en dlénorlres Auoune datoc
ne devrait acheter Uno machine À coudre avant
d'avoir vuls UOURMAN

aque machine eat garantie pour un an.
WILSON, BOWMAN & Cir.

-_Fabricants,
Hamilton, Ontario,

Te

OHN F. BROOKS &.Cle, pouis agents pour In
Province de Québec, marchands do toute éspè

do machines À coudre et de fournitures de machi-
ner à cqualro : Aiguilles, Fil, Soie, Huile, ote.. ote,
aux plus bas prix. Sdl,rup Notge-Daimo, (Magnsin
d'objets de fantaisie de Boyce.)

‘Touto espèco do machinos rénarées par les
me Mours ouvriers ; quvraier garantis. On a besoin
Sagan dans punfes les villes de Ia province, la
ausa conditions les plus avantageuses soni

JOHN F. BHOOKS & Li
Fae NoteDis, Mortal

Le ms =» 2 Septembre

$873,000
En dons on argont, à distribuer par la

Compagnie Métropolitaine
des prix en argent.

Chaquo Billetporte un prix!

  

1 Don en Argent... 1.00... 000-600
Sdons du ChNCUN...….….…00oreccc0ss np
Moesocrseraccconsue sosnau000 es 0000
20... 8.09
50... 3.

100.. 200
FO err cesoscrcnssonsosssensurevnvecs vo... lc

agmagnifiques piano on bois de roso chaque #300 &
0

75 mnanifiques Mélodeons en bois d 75 A8100.
3% machines à coudre 800 à 8175, rose 475 à
890 montres d'or 76 à 300,
xonargoat—Objets en argent ete. évalués à

On aixcnnce de tirer quelqu'un des prix ei-des-
’ centins. las billets men-

Vrix sont cachetés dans des envelopes et
Bur le reçu de 25 contine, un bilid ca-

chetd est tiré-choix. et snroye per Jade
resze. prix mentionné sur ce billet sern

délivré au porteur du billet sur palement d'iune
tre. Jen prix sont aussitôt envoyés à toute

aéreste pur l'exprese où lc retour de In inalle.
Vous connaîtres ce qu'est votre prix avant do

Jaye. On échanger:out mm
a méme valenr. Aucun blanc.” Nos. ns peu
vent compter sur un magnifique conumèrre pe

tionnant |
bien eles:

un autre de 
  
 

précieuse préparation, et nous ponsons sincdrouent |p

9 fo

à |sant Quo cela

   

Atelier de Marbré
 
 

 

 

Ni.¢vLalondo. .. (Postrait 50c. p. ds., 18 St. Laurent.
Desmarais& Gio ares ssosonees 1 Carté Chaboillez.
Ge Leiito.…. …….…..68 Place ducquesCartier,

B “ BOURREUR.
À. iNZOl..….40 0ovvoc vsouvoc00 0000000025 St, Urbain.

asGARROSSIERS. . oe
Dufort LOdOUS …….….…...{3 SL, Josop h

rxtmnt . Puchétedécananecppmacidscommens LAntont

(CHAPELIER etPELLETIER. .
JamesSLonlious0.………..…… 10200200. 109 St, Pierre.

om

‘Chapeaux,Coiffures et Fourrures
Delle. Villencuve.“.....do 506 Sto. Marie & 514

Chaussures en Gros et en Detail.
Léandre Gauthicr.……393 Ste Marie.

+ JOYRI Luvouvocs 6 sovocns s000u0400.46 BL. Laurent,

 

  

 

R. 8. Obell.............. 4 Quarré Chaboillez,
Andrd Croleat ivuueeer veerernnne216 SL. Joseph.
Isaac Mailiet, fils, ......... ween.201 St. Laurent.
 

..( .. Chimistes ot Droguistes.
D. Lowis & Cie versecsse ses cocnegennÀTA St. Joseph.

” + "CIGARRES, TABAC, &o.
Thos Gribbin 117 SL. Laurent.

Confiseur en Gros et en Detail.
Louis Lemay, Marché Bonsecours, au pled do

l'escalier (côté Est).

Cuir et Fournitures a Cordonnier.
M.£: Galarneau..........sasssns 0e279 St. Paul.
Moîse Lomiré......……1.275 St. Paul,
Z. Borlinguete............do 496 Ste. Maric 4 461

 BBENISTE et SCULPTEUR.
A. J. PiGEOn ….……ssseersse nee.84 St. Antoine.

Entrepreneur de Pompes Funebres.
. riault, de37 St. Cha. B éo à 33 St. Urbai

Léon Larin.........282 St. Josephcoin Murray.

Epiciers en Gros et en Potail.
P. Lapointe & Clio... .….……567Ste. Marie.

FERBLANTIER et COUVREUR.

900000000 cous0es 400

 

 

 

H. N. Lewis ENeee: 301 et 503 Ste, Marie.
KF. CPOYIET eeserres yypygecserserrd88 BL. Joseph,
Joseph Giroux,.........de 256 SL Joseph à 356
 

Ferblantier, Poeles et ile
Co Charbon. Huile de

G. Constantineau vossesess ces ao000e 130 St. Joseph.

HORLOGERS ‘et BIJOUTIERS.
Vidal et Lefort............ .......227 Notre Dame.
R. M. Moloche...........cos95 St. Laurent,
 

ARCHAND DE BOIS
Magloire Leblane...... -++0.127 Lamontagne.

Marchandises Seches et Hardes faites.
p.B. Gauthier........... v…….….109 Notre Dame.

Marchand Tailleur et Hardes Faites.
I.Blumenthal ....................222 8t. Laurent,

MANUFACTURIER do BALANCES.
Alex. Gopflop+... 110;, 210002171073 College.
Manufacturé de Foi es de

et do Plumes.
G: Morgantl............. socc0s 0002.04 Bt, Laurent.

MEUBLES.
Mde Leblnne, de 51 St. Laurent à 114 Craig.

OPTICIEN,
Ligo. J. Upbhacd............20 Cote St. Lambert

PEINTRE D'ENSEIGNES.
P. Denis Seren ests Seatispe-srepperenly 166 St. Linwrent.

Peinture, Huilo, Vaisselle, &c.
Joseph Charette J99 SL. Josepherosscocc00e vo sesres

Peinture, Vitres, Mastic, &c.
LL. N. DÉNIS .….+00,0352700311 4313 SL, Laurent,

Plaqueuren oret enArgent.
ME.Lymburner..........153 St.Bonaventure,

Berrurier of Poseur de Sonneties.
J. K. Macdonald... .operespursen soneB87 Craig.

 

J. B. Bentoatviiprasres 95Ste.Musi.souposes

+ VAISSELL®,
A. J. Marchi...... ... cones soeressnn395Sle,Mario:

VALISES,PORTEMANTEAUX,&c.
À. Lafiamme.…….. 0.000000 120 St. Joseph.

Vernis etPeinture a PExtremite Est.
Rogers & Deacon.....007, 500 & 5) 1 Ste. Marie.

Verre de couleur, Peintre de Maisons eb d'Enseigne,
L. Larose 68 8. Antoine & 19 Ste.Marguerite,

 

  

 

 

     
de, t. La ;

T. J. Johnstoix TenuesPostes oovosese9t:Bloury.

[Atelier@agvrage on fil'de for Vibteria,
Aidiitio 15.81, Urbily,

Frs. Labréche vs0c00 000000000000 113 Bonaventure:
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Asrte

NURI.)

Venez lo
gratuitement,

a

Qu

“

In forme.

249, Coin des
ENSEIGNE DU:LION.

Montréal, 2

Etats-Unis.

S'adrcscor à

ot à

ou à

3 Juilletto

1871

Nestorurn.
Yaruvin,
’e-uvran..
Dernignu:
gnu.

urOQUE
Hibernian:

Cormthion
Orca. oooenne

VEKPOOL,

6
PRUS
PRIX pu
CABIN

XI, A 1
sh PAR ir

WA Portland, J

Currio, 21,
uni Voltaire
ptterdum, G

Streot ; à 6

5
GRANDEDECOUVERTE

L'illuminaleur noïdore,on explosif: et

|=AVENDRE-—
AtisNo: 661,RUE CRAIG.

volr: et procurer-vous deséchattions

5 Juillot 1871,

NOUVELLEMENT-5REC:=

CEAPZATX!
On vient do recevoir un grand assortiment do
CEAPrBAUX

CHAPEAUX de P

Qu'on vendra à des prix ostrémemont réduits.
CHAPEAUX do toutes sortes faits

CHARBONA VENDR
Lehigh,

Moîllouros qualités ci-dessus roguos directement
das promières compaanies de mines do huille aux

VENTE A BON MARCHE
EXPEDITIONPROMPTE

Ci.devant de MM. H. Labello £ Cie.

LIGNE ALLAN.

Sous Contrat avec le Gouvernement

  

    

  

 

   

  

  

  

lonu-Scution.
North-American.

St. David...
t. Andretr.….

Ste Patrick. ...
4 Noricay. me...
Breeden. saonsnes css

em

Les Bteamors do In LEGSNE de In MALLE
{rtant dé LIVERI'OO LE

DIS. et de QUEBEC tous les SAMEDIS, ‘arrêtnt
à loyle, pour rocevuir à

vs ot Passigers'
Ud Qouprecomme suits! i He CP '

 

"ré pgooupe

PONT....,
oa

Leos Steamers do |rontde GLASUON testlorBIAS
BEC pour GLASGOWtous les

ST. DAVID,
LEW, lessons

, Sabine...TT800
Intermédiaire... 40HOUMA. Jeungsreniinnnnniiinnnieeiinniens 28
BiteoT d’expérienco ost 2 kori do chaque
ex Cn -

pityéos AVANCo. font pas relonucs à moins wets.

dontlo fine Su EnEPadrogase aux Aponte
Québec, Allane, Kao

uai d'Orléons; à Paris,G

(ibson & net, à Bolfnst, Charles
Londres,Monigumerio & (3 reeuhorne, 17, Uracechureb
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LLUMIE

   Alant. ~!

cin=—183
all

CHAPEAUX!
les plus à la mode.

de LEGORN,
do PANAMA,

d’ECLISSE,
Ete., eto., oto.

à ordre eb sur

A. BRAHADI,

Rues Notre DameetSt. Lambert,

Mai 1871. 10

Pittston et
Lackawana
 

L: TOUVRVILLE,

M. SOEL LEDUC,
No. 207, rue des Cowtuiisaires

J. A. DENIS,

Quui Bonsecours.
cm=180

  1871
Canadisu pou.

le Trancport des Malles dle Trancppdes Etats-Unis, Canada et

ARRANGEMENT Dif.
La LIGNE de In MALLE 4 .nN LIANE de In MALLE de NIK

senadeotesap pinpoe en for oublé engin, construits

Sara eneAton.—Xn construction
NOMME. 00 u ca 000003400 #« — “
perea00 * —Capt Dullantyne
Prusesan..... :-2:000 + Lt Dutron, KNIC |-
Austrian. . 2,700 ‘+ --d'aut Wylie 8

* —Capt À Aurû
“* —Capt BBve Bf = : :Sp Pi .

i=ohi
2.3 “ —Oapt Richardeor
1,354 ; —Capt Trocks

ves 2400 * —Cant. W. Grange
so svsca0001.831 « —=Upt Archer, RN.
sonus sous, 1,650 * —Cuyt EScott

eee 14482 " ~Cupt Ritchio
ceeAT =Capt H Wylie
Cees Llw —Capt Myhns
1,160 —Capt Muckon-ie

toits etHi.

bord: ot mettre i torr
pour l’Irlunide-et l'Écosse.; ri

"#0 el sp
vessessccneprecerroce MB

LASGOWpart.

JEUDIE 4° uv.
le

 

UK, lenpre.... a

 

LEurmor,ou Hugh ot Anärew Allan:
Cie.; au davre Mt

8
À Anvers, Aug. Schuita& Cons0e
Ittmann & Zoon ; Hambourg, W

& Malcolm à

 

 

EMULSION PANGREATIQUE
POU

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION

Le 4 Octobre, In pationt
uno Empision Pancréatique SavoryIdoux cuillerées » (Jeux {
souper, Je pe pulls décrire

à prendre
Mooro) on

cures apres diner ot
i loux pos çfots qu’en di-

vemblait onfrer comme un charme.
toux devint moins violenta, La froide trapspiration
la nuit diminua, la respiration dovint hoaucoup Brfacile, et tellement qu'elle put se coucher pt Yonnirle soir, ce qu’ello n'avait pu faire depuis quelqueAoeghioursse calméronttellement qu'elle

6 prendre la 0 ine ;
le poulz battait graduelluinont de 1arr

  
   

  

 

Bironà LivesAiognt.routCv
Os célèbvo remble p'assbehs pas seslemenes Couln des Rues vouviltré$ATan

exléter la causé, cdsims (ous Jupls rides sütree pp rail joltnt » Montroni.[oracasisokisBH FRàPLmen \aires,Boston, Ka vente € os pharmecisns « maa PANCREATINE

en dite,
Comino ro ttl

PonsaTobinHE

L'Indigestion etleDépérissement
“ Lo plus carioux de tous les fluides de In diest cependant Ia seerétion Pane éatique, cnrsilowm

l'fndigesi
est Iiminctsémort' supé eureà14° ¥peut digéror qu'une sénle oxpdee do nouo Pancréatino parc on ¢st en” état do digéror touteLa spèede pourjure jCustmouranoi il ot

e Médecin ’tant poutlo nédgoindo #0 In procutor À l’état lo plus

Moore, Son eflgt sur
naire, J'ai pris do l'Hui

à 70 ot dovini sentir Ja moindre inidigostion ;

0 unit
pptictes de tutes les autres.
1 p Paneréatine

on je, ‘que ne
itaro. Avec

Iga
con

rês inipor-

seinnines, j'ai continuellement fait
neréujfno den poudre) de Savory &

ily iRge on,OF Kirnhe
: ro ‘sAns
A mé aitimposes le

    Jus fort et plus régulier. Bll -

|

du Je faire auparavant. Durant

ce

to dRapports. out of inrfimtgaonesJurevintpad| ja Pordeolive,» eneemndance24 > monaire ” par rie ritish Medical Journal du 8Jae puns ui suivent ont dernièrement gagné des For. Kinkéad, Presse À diéale ot Circulaire, 2 fée 1868. ;
prixde vplour¢ so gui nous permetde" exp Mori février 1808, ore BG cuiaire, SEULS AGENTS J

. ty h ; 1 v 1 + :Walker. Baltimore. Plane. 4200 j oman M. ‘Mat SEULS AGENTS, FRANCIS CUNDILL & CIE.thews,Détroit,£5,000

:

JohnT.Andersgn, Bayanah, a FRANCIS CUNDILL & CIE., &: Tye Lemolie, Muntréal,; Sim , , ), ; 32, rue Lemoine, Montrén 19+ .” Mar.Jdibnum.—(
Opinion de la Presse : Wey JAi.Medi.Vend.—6 . =

“La maison pu onsable.” Wediy Fri Try rr EME AptiereTelebos "MADAME COISKELLY, OR |
id, Janv. 1, “Juste eat jlonoraple.” ~ New, Licrncia.AGE-FÉMME Ll | ° 7 % fatty

les circulaires. . ‘ par le Collège des Médeci . Ic 3 €
menéslibérauxaux agents;Wegraves Na ei as-Canads, ot gradufo feLAL ian a in Glace.

u $ 20 guoloppos cachètées contieht Ci Montréal, à l'honneurd'informories Dames Les ordres dos fomillea aeront exéoutés avecUN ELE EN ARGENT, SeptBillets pour 815 17

|

DréteÀlesrecuroir à dust ie Services nn‘olle est

|

promptitudo, aRpour8250 pour $5; 100 pour

If.

Adresse, |.

|

frdlsBiosrocenolr& woo domicilei lies trouverant

|

“Rats Dit SODA. veo Biron de rails choi!. NUNTERMILLE£OIF,| Fartaie discrétion auarée.ainsi |DINERSavec té et café, de 10 benressA.M. n 6
TE rec, Demeure: 315, Rue St. Laurent, Montréal, | ° CHS, ALEXANLER & FILS,

tM sept. 187%. p24.  optombre 1670 106—aa, “891 Rue Notre Dame.
4 0 Ss . .. 20 Co _ ’ i; ; + -

; : » + 4 Mod oY af : iy(ordiCasinifly,
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* akg oy + + ; ®CORDIAL.CARMINATIp
’Centrerlesdonleurs"de la deititi

C.—C=C .

——

[J

—

Contre la dyssenterie des enfants,
CY __
Ce Ce—C®

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
Contre la Diarrhée des enfants,

C.—C.—C,
Contre la douleur des entrailles des” enfants

C.—C.—¢,
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les convalsions des enfants

C.—C—cC.

-Contre l'insomnie des enfants,

C.—C.—C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Ferme

L'action Cahnanie de ce
ration n’est pas dùèe à l'O num, re.mede qui procure un sonlagenonlemporaire, mais qui,
fait un trop fréquant
mageable à l’eifant
sa vie.

L'effet du Célèbre
Carminatit west pas de
mir l’enfant, Mais au con
solagerles doplepis et par conséfJpant proguire lp someil patyrel.
En vente chez tous

et marchand de la Campagne.

lorsqu'on en

tuis la snite de

Cordial
faire dor.

DEVINS & BOLTON.
PHARMACIEMS,

 

OTamieseeetaaS
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AU CLERGÉ,
GSSAŸEZLES

    

rédicateurs p’ont pas toujours du gaz et une
Héréprocha Igy oraqu’il our fauteonaulterjaure manaserits. Ces Jänetles oirant fout Ce quéop pout’ dé rêr, on distingb> plus facilement lttoxte êt comme‘ à pur aide on veut yoir dans le;

colps lès ? us Tpculés d'uro ésliso, olles no fatiguent
nulfement la yue.

lles sont Inappréciables pourles avocats, qui sont
touvent obligés de consulter lours motos, et qui
Almont en même tomps À voir co qui se parse autour

Les
la

In publictrouvera que ce sont les meilleures ln-
nettes que l'on puisse porter. A vendre roulement
chez

JOHN UNDERHILL,
Opticien dein pacurÉ Médicaie de lPpivere
‘ 1G, fete
CL NOTHE-DAME.
25 mas ’ “fm—I51

LB RESTAURATEURD'AYER,
Pour rendre aux Cheveux Gris leur

leur couleur naturelles.

C'est un ubjet de toilette à Is
fois agréable, sanitaire et oflec
tif pour conservor les cheveur.
Len cheveux décolarés où gru re
prennent Limntôt leur couleur11
milite en mémetempe quele lustre
et la fraîcheur de leur jeunesses
ps choqqutroptendussa ren

- Erroisse coux qui tombent rre
trepnent racine et quelqueluis
a calvitio peut être guérie | «1
l'usage de ce récupératif. Rien
ne peut faire repousser fa chee
veluro quand la racine des chee

& voux oat détruito ou les glandes

Ta Alrophiées ou derséchéon. Mais
tous ceùx qui restent cheoro per pre "wo
on faisant usage: Au liou de salit os chbreoxe
les cosmétiques pAteux; ils les tivanent propres ol
vigoureux. L'usage modéré qu'on on fora ompéchers
la chevelure do grisonner où de toinber ot préviendrs
va nréquent Incnlvitig Des éde cerFubrtopcet

a opdont © nes fprépar
dEEosSiechoveleroTo Restarratrel
ne —« du bion'et nejamais prodnire dé

mi. poeu veu en faire usago soujoment comune

".. Mreparation de coiffure, l'un ne pout rien trous

Sor ae micux. Ii ne contient ni huile, ni teinture, i

 

 

hie pas Ia batiete blanehe, ot copendantil dure

patoissur les cheveux, tout en leur donnant uz

ugh brillapt et
Tépar
ner et

n parfum rs
J.C A : Ck, Chimister [7g

eed'ÉppilMana
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I'.—La irop véritable porte ern

SnTEEoeMm, ...gouffié dann ls bouteille.

Bark mit3032 pages. J.P. DINEMOHE, ive     
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CORDIALCARMINATIF CErupy, §
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les Pharmacicns [éd

Prix V5conts Un Bouteille, i

 

a des enfinteÀ

CORDIAL CARMINATIF CELERRy |}
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CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre tous les maladies avat les enfants sont sul, |§

Île prépa |

\sage,est floni- @

g
e
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"Notre ami et ex-collègue MN:Al

I Mo-Dosjardins put ce soir pour
A ec où il s’embarquera demain a

sd du Nestorian en route pour I'Eu-
wr

%

11est accom agné de M. Sévé-
1pRivard, Conseiller“de Ville,qui

«|e méme voyage.
fat ro vintontion-est devisiter d’abord

*

psllesBritanniques, ‘puis’do ‘phassor|.
* en France et yisiter les champs de bä-

pillo dé la dernière guerre; delà ils
x rendront en Belgique, en Suisse
Aon Italie. Ils comptent se trouver

;Rome pour les fêtes de. Noël, puis
venir au pays vers le milieu oula
jo de janvier.
Toui en enviant leur sort, nous

eur sonhaitons bien cordialement

me bonne Lraverséo, un heureux
gavage eb un prompt retour, Nous
qilons espéreraussi que, malgré la

apidite de ses différentes pérégrina-
ins, M. Desjardins n’oubliera pas
out fait les lecteurs de l'Ordre,

C'est avec une bien vive satisfaction
que nous avons appris là nomination
le notre distingué ami, M. le Dr. JL.

J»prohon, comme vice-consul d’Es-
gne à Montréal. ; ;

Jes récentes tentatives qui onL été
faites en cetle ville pour enrôler des
wlontaires en destination de Cuba
ont démontré au gouvernementespa-

“mol la nécessité d’avoir ici un re-
Son choix est tombé sur

. Leprohon, il ne pouvait être meil-
teur, Le Dr. Leprohon est un homme
atifet plein de zèle pour les causes
qui lui sont confiées, et nous sommes
positivement convaincu qu’il saura
remplir avec honneur la charge im-
portante qui vient de lui être con-
fie,

Le public de Montréal, et probable-
ment d'ailleurs, est indigné du ver-
det d'acquittement que vient de pro-
noncerle jury dansl'affaire de Doran,
weusé du meurtre de la rue Latour.
Ja preuve était palpable, évidente, et
siles circonstances pouvaient atté-
iterla portée du crime, le prison-
vier aurait dfi au mains être trouvé
qupable de meurtré ipvalontaire oy
Somicidé. ‘Aulieu de cela, le jury
ja tout bonnement rendu à la liberté,
«ns plus de façon. .
La société, dans nolre opinion, a

nison de craïndre pour sa sécurité
and celle sécurité repose entre les
minsde geng comme cepx qui for-
sant ici les corpsde jury.

les directeurs du chemin de colo-
-atiqn du Nord qut eu ljier yne en-
yo aves les membres de a Cor:
aration. Quoique les délibérations
ent Été privées, nous pouvons dire
que le résultat est de nature à inspi-
rrla plus grande confiance,

I ssemblée de médecins que nous
à hdacions Ans. hire deppier pi:
nigra, a ey lieu Hier sair, San hut,
asi que nous le disions, était de
luder une association médicale
destinée à créer un rapprochement
entre les médecins parlant la langue
française, à favoriser l’instruction
amtnolle et les intdréts du journal
médical donl la fondation fut déci-
lée à une précédente assemblée.
La réunion d'hier soir était prési-

ee par M. le Dr. Bibaud, M. le Dr,
earges Grenier  agissajt comme
æcrèlgire. Voici Ts Mésolations
jui furent adoptées, el nous espérons
que la nouvelle entreprise réussira :

Proposé par M. le Dr. Desrosiers, se-
ondé par M. le Dr. Dagenais : .
Que MM. les Dre. Bibaud, Peltier, Dugas
Uouard Desjardins, J. W. Mount, Dubuc,
Hosseau, Lachnpelle et Grenier forment
“u comité pour. asseoir les hoses déla
tnstifution dé In gociété et preparer’ lés
Kglements; Patt
Proposé par le Dr. Dagenais, secomdé

iat). lo Dr. Dybue.  -
Que le comjté fassp rapport à une ase:

HeR qui gera lenno jeudi fe 2% octobre,
 

Sa Grandeur Mgr. Taché est arrivé
lier à Montréal, accompagné de
leux rehgieuses revenant du luintain
iocèse de Mgr. Faraud. Les pieux
"ayageurs sont en bonne santé, quoi-

A ive dres fatigués: DEEE
“Hoñ. M. Langeviu ct M, Achin-

te sont aussi arrivés hier dela Co-
hmbie Anglaise.

  

+

Tpatituf Canadien-Franonia;

Séance du 5 Octobre 1871.

PROOÈS-VERDAL.
[rtidence de I'tign, Pracuraur-Général

Uficiers présents: MM. l'Hon. G. Oui-
th J. A. Chapleau, M.P.P., A. McMahon
fAA.C. Lariviere. dé M

David propose, secondé par M.
nsQuimet, queM. AA. C. Larivière

AE0.19 “Paré taire qui petPrésident annonce qu'il conclu des
ements Avec le nouveau pre ridtaire

"lisse dans laquelle est | o> l'Insti-
Sen n'est changé dans la disposition

àquestion suivante est \l'infbrét dpi:de Québes or
: 4 i

er une immigration Européenne?"
dcutée par MM. J. A.  Chapleau, J.
obillard, A. St, Obras A : ur Mo:

ct lo Président,

tg QUE voix pat décitén
eu «de Direoti duenomen
JdoVustitgy : Joseph C. Larivià-

| que Natiqoal .

Boole David, Aldric Ouitmet, J.
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TE pe séee
re, étudiant'on droit {TiodulerBouMeat,
teneur do livres; ot--J. B. Stanisins Rol.
land, libraire, ot M- le Liept, des Georges.
M. Candide Roÿ, sécondé par M, Aldrio

Ouimet, que ces Méssieurs s0iBns admis,—
Adopté. 2202
La Commission Discussionfait rapport

qu'elle a choisi la. uestion suivante pour
être.disoutée.à lu prochaine séance:

“ LeTarifProtecteurserait-il désirable ?”
Sur motiondeM. A. McMahon,secondé

> M.-A.: David, le mpport est adopts.
Pet la séance est lovee P

2 A. A. C. LaRivièiee,
Scorétaire pro-tempore.

a.
Nouvelles Diverses.

—Hier, aprds tn examen brillant devant
Ia Cliambre des Notaires, les messieurs sui-
vants Ont été admis & la profession du No-
tariat :—Leonidas Praxede Bernard, Cap-
Santé ; Geo, Waters Allsapp de St. George,
do; Frangois Eugéne Boulet, St, Sauveur;
Pierre Blais, Longueuil ; Pierre Octave
Guillet, Batiscan ; Patrick Clansy, Lacolle;
Y. Amirault, St. Jean Chrysostôme ; L. Ln-
vergne, St. Fra. Rivière du Sud ; J. C. L.
Bélanger, St. Frs. Beauce ; Ls. C. Blanchet,
do; Ant. Blondeau, Québec; Arthur Denu-
dry, Pointe-aux-Tremblos.

—Mardidernier, 3 courant, À l'Ecole do
Médecine et de Chirurgie Victoria, avait
lieu l'ouverture des cours de ce florissant
établissement. À cette séance, si remar-
quable pour les jeunes étudiants, M. le Dr.
Coderre a faitun magnifique discours sur
l'histoire de la médecine. le suvant
docteur na donné un’ ‘aperçu frappant
de la médecine à ses premiers jours, puis,
il a continué, en faisant voir les [progrès
rapides opérés par cetto belle science de.
puis les premiers temps jusqu'à nos jours.
Après uvoir ainsi développé avec une

grande perfection toutes les principales
phases subies parla médecine, M. le Dr.
Coderre fut vivement applaudi; puis MM.
les Drs. Beaubien, président de l'Institre-
tion, Pelletier, Munro, Bibaud, Brosseau et
NRottot, professeurs, furent appelés à pren-
dre In parole, ainsi que MM. les Drs. Ri.
card, Desrosiers, Lachapelie et Grenier.
Cos messieurs, Lien connus du public, ont
reçu de chaleureux applaudissements des
assistants, car tous ont parlé avec à pro-
os.
L'Ecole de Médecine Victoria progresse

tous les jours, et dans quelques années, on
nous assure que cette institution sera au
niveau des grands établissements Euro-
péens de co genre.

-—Les habitants de la rue Colé rappor-
tent que, tous les soirs, une Lande do ‘ ga-
mips font un yacarme infernal pendant yn
fle le In puit ; ce quidait cartaîneman
mpêcherles gens de donnir.

—Hier après-midi, une jeune duameo en-
tra dans un magasin et acheta quelques
effets. Après qu'elle eut acheté ce dont
ello avait besoin, elle remit son porte.
monnaie dans ln poche de su robe, mais qu
finfilou voyunt calu ola adrollement vors
ls dame, et sans qu'olle s'en apeiçut, lui
enléva ‘son porte-monnais qui contenait
Une somine d6'$300 A $400, Tan} aper-
gue, mai un peu tard, ue son aygent lui
Tpanquait, |s dame alla sé plaindre à In po
lica qui j'a py encorg rien’ découvrir. Qu
nous‘ dit ci nne partie. da l'argent volé
étaft cn billets de $20 de la Banque d’An-
gleterre.

—Eugène Duplossis, que M. Ciurke pre-
nait pour lo voleur de ses $466, a subi son
procès lier à In cour de police et fut ng.

quitté,
* —Tier soir, commo nous l'avions annou-
cé, le Révérenti Pèra O'Farrell a fait une
leoture à lu Sullo St. Patrice, sur «la vie où
l'époque d'Olivier Plunkott, Archevèque
d'Armaghw La salle otait jéimpiie, ot i'o-
mteur a su se faire écouter de son auditoi-
re. A la fin de la séance, on remercin bien
cordialey ent M: O'Farrell d'Avoir Lieh
voulu dôfiner cette lecture.

—Pendant le mois de septembre, lo
nombre des lettres enrégistrées qui ont été
rocues du bureau de poste de Montréal, a
été de 10,792. On nous informe do plug
que Jey'timbres:posth pour led letlres ou
Journaux pour la Colombie anglaise, sont
maintenant les infmes que pour les autres
parties de la Puissnnce.

—Un nonimé Mooney fut violemment
renversé de sa voiture hier matin, à la tra-
vorse du chemin de fer, Pointe St. Charles.
Les chevaux avaient pris le mors aux dents,
et lorsque l'infortuné Mooneytravarsa les
lisses, il tomba, et uno des roues dala voi-
ture fui patea sur'là pojtiine, Tui infligeant

bleksureinlernes assez sérieuscs. Lo
sergerib dé gardeà là station dé police le
la Pointe St. Chailes le transports à l'Ha-
pital Général. Qni'a par ancora requ do
pauvellds dp Vétat du vialhoureux Mooney.

—Hler, un jeune homme, nommé Lenry
Munroe, fut arrêté par le connétable Lafon,
sous accusation d'avoir volé des objets de
prix à son père et à sa sœur.

—Il paraît qu’une partie des Mineurs
Californiens vont aux régiohs glnciâles du
] michitin, ey recherche do mines d'or.
n dit que derniérement on a trouvé de la

poudre d'or dans ce pays, voilà pourquoi
les californiens abandonnent leur pays et
86 dirigent vors ces nouvelles mines.

- Service Télégraphique.

ETATS-UNIS.
Jock Island, Hi, 5.—4 Davenport, Iowa,

8 de cinquante boisseaux do grain ont
Le détruits par les flammes cet après-midi.

Cité du Lao g8alé, 5. -— Une conférence
spécinle de I'Eglise des Saints, eût licu au-
jourd'hui dans le nouveau tabernacle.
Près de huit mille mormons étaient pré-
sents,

” Cinoinnatie, &—Les tlmmes ravagent
encore "es To ts près de Custar, Comté
bio. Les habitants fuipnt et cherchent
un lieu de sûreté. ;
New York, 6—On mande que le Contrô-

leur Connolly n disposé de son intérêt de

deux gen, rivillp piastyes;de la dixième Ban-
autres membres du Ring

endont graduellement leurs parts dans la
même Banque, et où rapporte que plusieurs

hommés d'affaires retirent Tours dépôts.
Les hôpitaux publica de la ville n'ont

presque plug de remèdes et n'ont pas d'ar:
etar.

Lid:eseese sont assemblés la

nuit dernière pour coopérer au mouve-
ent qui a maintenantlien danscette ville.

ny avait aucun homme politique. Ils ont adopté desrésolutions : queles citoyens 

américo-vllett;atda appronvent: la mesure
prise par les aictorités pour parles cri-
minels officiers qui onttrompé In yille:

Les démocrates Allématids do dt 8 ville
ont montré un grand mécontentement au
sujet-do l'exclusion’cle leurs » délégués Ala
Convention«do Rochez:ter.

MACHINE A COUDRE: ?

“4. Mospice St. Joseph,
$a ontréal, 5 août, ‘1871 -

M, J. D. Lawton:
Monsieur.—Dnns des occasions précé-

dentes, nos Sœurs ont donné leurs témoi-
guages en faveur de la muchine, à coudre
Vheclor ct Wilson; mais ayant dernière-
ment fuit l'essai des qualités opérutives de
lu « Singer Family,» fabriquée par vous,
nous nous croyons en droit de déclarer que
la vôtre cst.supérieure pour l'utilité des
fumilles etdes manufactusiers.

Vira Mania,

Satyr GAUTIER.

{ Montréal, 7 septembre 1871.
M. J. D. Lawior, .

Monsieur,—Ayant fait 'éprouve des qua
lités do la Machine à Coudre «Singer pour
Familles, » fabriquée par vous, nous avons
a vous informer delle est à notre_estima-
tion, supérieure à la Wheeler “ét*Wiléon,
et à touto autre machine à Coudre dont
nous avous fuit usage pour les familles
ot les manufacturiers.

Respectucusement,
La DRictricE vis Viina-Manias .

ne

 

 

 

Hôtel-Dieu de St Hyacinthe,
11 septembre, 1871.

M. J. D. Lawror, Montréal,
Monsieur,—Parmiles différentes machi-

nes à coudre dont nous faisons usage dans
cette institution, nous avons, de votre ma-
nufncture, la « Singer Family, » que nous
sommes heureuses de recommander pour
l'usage des familles comme préférable à
toute autre, ot parfaitement satisfaisante
sous tous les rapports.

LES SŒUNRS DE LA CHARITÉ DE
L'Horer-Digu ne Sr. Tyaoïstue,

Bureau principal, No. 365, rue Notre-
Dame, Montréal.

Montréal, 30 septembre 1871.
Tr

NAISSANCIS
    

—Encette ville, lo 4 Octobre courant, au No. :79,
Lue Lagnuchetière, la Dane de M. 1. E. Norman-
desu, NLP, un file. er

~En cetto ville, lo 5 eon ia Dam UF
Gaspard Laviolelte, up fg. 8 Dame da M. C.F.

 

MARIAGI.
—Encette villo, lo $ du conrant, M. Joseph G. W,

McGown ex-Sergent aux Zounves Pontificaux. n con-
duità l'autel Deile Lucie Flavie Odile Hugénio
Cherrier, première fille do (i. I. Cherrier, Ror.,
tous deux de cette ville. *

ViEAE

neCcEs
—En cote ville, lo 4 Octobro courant, lector Ru-

dolphè. dé de 7 mois et 16 jours,enfant dé Che. ç.
de Loriwlor.Eer., Avoent. ' nt
Les funérailles anronut heu rar. ! rm

1 ifunèbre inisséra | co, à ate,
No.(6:tub Big:Elizabeth, à 64 hôuros A°N,Pour04
Teplie aulou dolas pulture, esi
“ Los porouts etumis zont‘priés d'assistor/sn
invitation. NEpriés d'assistor:sspa Ayre

=A Olayton, Etat de l'Towa, F.-U., le 91 Août1871,
à l’ége do (6 ans, M, Edounid-Clement-Verneuil de
Lorimior commerçant. Lo défunt étuit frère de

| la 7 courant.

Chevalier do Lenn{nier, vietime politique de 1837-38,
ot oncle des MM. de Lorimier, avocats à Montréal.

—Fiu cette ville, le 5 du couraui,à l’âge de
M. Maxime Quimet, charrotior,

36 aps,
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VENTE DETAUX.
Seront vendus PAR ENCAN PUBLIO, sur les

lieux,LUNDI, lo Ÿ courant, à ONZE houres A. M.
LES ÉTAUX Nor, 5 et 17, du Marché Papineau.

Par ordre,

£13, QLAGKMEYER,
Qreffier de la Cité,

be—203
Hotel -de- Vile,

Montréal, 6 Octobre 1871. }

    
CORPORATIONDFMONTREAL
Département de l'Aqueduc.

 

AVIS est par lo présont dopné que, en Conséquen-
co de la bnisso extraordinairo clo l’eau dans l'Aque-
dus, l’oau des Fontaines dans lus Carrés Publics se-
ra arrétéo jusqu'à nouvel ordre. De plus, comme fl
y à tout lou do cruire qu'une quantité considérable
d'eau so perd chaque jour par manque de pré-
caution do la part dos concessionuaires d’eau. et le
gaspillage inutilo qui s’en fait dans boaucoup de
maisons, les concessionnaires d’eau sont par logpré-
sentes notifiés qua touto personne qui segpiliers ou
Inisrora couter sans nécessité l'eau fournie par l’A-
queduc era pouvsuivio d'après les règlemenu en tel
cas faits et pourvus. ’ =

Los conceszionnnires d'eau sont de. plus notifiés
qu'ils doivent tenir los tuyaux do distribution à l'ni-
téricur do leurs mdisons on bon état et les protéger
contre le froid, A leurs propres dépens, et qu’il seropt
responsables do tous dommages qui pourraient ré-
sulter à défaut par eux le Le faire,

Par ordre, .

LOUIS LESAGE,

Sarintendant de l'Aqueduc.

du Surintendant de l’AquoduBuroau du Hotel-do-Ÿ hae l'Aquod "|
Montréal, 4 Octobre 1871 di-261

MAISON DEPENSION.
pourra se procurer ane bonne MAISON DB

PENSION. en s'adressant au No. 120 RUE BARRE,
faubourg St. Joseyh, à des conditions libérales.

SOctobre #1, 112 8e
Caan ksHeoAE RAS

 

 

  

    

 

cre DRIetfr AN: STSDEAIDEPRE+A Rnue

LIYERI

WHIWAREPD,4ARENTLMG

 

   
 

    

' =)

WesmeBTE 0004 nn de memmepeaR

15 ; A i - + .ASSURANCE-MOTUELLE CONPRE LeFRU
: severe, ve aLA , A VE o TE *EEPE LS MESE ain) ne i ”

Cité de Montréal,
WIRES TT TER PO MIE :

«ef .

“AUVIS —-
“Kot donné par les présentes, quo l'Assembléo An-

nuello de cotto Compagnio, pour l'Éloction des Direc-
tours ot I'oxamen des affaizes de Ia dite Compagnie,
aura lieu LUNDI, fo 9 Octobre 1871 à 4 heuras , M,
dans In nouvello bâtisse de la Compagnie No. 9 Côte
St. Lambert, suivant adol,ign:

: ALFRED-DUÜMOUCHEL,
Bécrotaire.

Montréal, 3 Octobre 167). gi—261

LE 16 OCTOBRE PROCHAIN
B'OUVRIRA À LU

L'ASIE NAZARETH,
Rüe Ste. Catherine; No, 701,
Uu Bazar pour veneir en aîdo aux Sœurs de la Cha-

rité qui dirigent cotto Institution. Nous avona plaine
conflance quo les porsonnes qui connaîssent le bien
ui sopère dans cette maison.so foront un bonhour
o faire uno offrando. Quolque modique en effet.

aug puisse être cette offrande, ollo contribuera à
soutenir, 10. Une Sailo d'Auile qui. prosquo chaquo
jour do l’annéo roçu.: de 793 à 3U0 petits cufants. 20-
Dos classes où l'on continne d'uuo monière adtuirn-
ble l'inafrnction des jouncs filles sorties de In Bnlle
d'Asile. 80, l'Enstitution der aveugles. Cotte der-
nière Institution. la soule de ca gunro qui oxisto en
Canudu, est gréyéo do dottes onorimes. Copendant
alle vient d'admottreS ou 10 uvougles nouvenux.
Los Ëœurs qu dirigent cet Etablissement, comptent
sur la générosité des personnes charitablos. ur
dévouemont et lo bien q admirn-
bles, pour que cet appel ne soit pas pntondu. Done,
les personnes qui lo pouront, sont prié oh d'envoyer
À Nazareth des objots pour lo bazar. ou da prenire
des billets qui lour xernnt offertspur les Dames do
charité do cetto Institution.
9 Septembre 1871,

Institut Canadien Français
A L'HONORABLIE GÉDÉON OUIMET, Président

de l’Inatitat}Canadien Français.
Messieur lAPrésident, ®
Nous vous domandons de convoquer uno ASSEM-

BLEE EXTRAORDINAIRE des Membres do V'Ing-
titut Canudion Français pour MARDI, le ! OCTO-

BRE prochain, À 8 houres l’. M, pour prondro on
considération la position des affaires de l'Institut vû
la vento do la bâtisse dans luquollo il tenait ses aé-
ances,

U.E ARCILAMBAULY,,
QUST. OUIMET,
S. RIVARD,
J. A. CHAPLEAU,
C. OUIMET,
A. McMAJION,
ALPII. DEEJARDENS,
JOB. M. YALOIS, |
A. A.C. LARIVIVRE,
GÉDÉON BOUDREAU,

Montréal, 30 Sopteumbre 1471,

 

 
u'olles font sont tro

Ho

  

Confurméinent à la demande de Mossiours K. U.
ARCHAMBAULT et autres Membres do l’Institut
Canadion Françaisau nombre de dix, je conçoquo
UNE ASSEMBLÉE EXTRAORRINAIRE dos
Membres du dit Institut pour MARDI prochain, lo
TROIS OCTORREà 8 houres précisos.

tGÉDÉON OUIMET,
Prégignt.

Montréal, 3 Octobre 1871. 8-50

paany —

Tupertations d'autoume de Kennedy
Immenso fonds de détail de Kennedy

“ Nouveau commerce en gros de Kennedy

les grandgg impurlations d'automne de KEN-
NEDY ant commoncé À arriver. Les préparatifs
qu'il a faite pourun coinmerco d'autoinne cansidéra-
ble sunt proportionnfs aux communications incom-
mansurablos qu'il n forméor. Des fortes commandes
sont venuos jusque do l’Etat de l'Utah. Les mos-
sieurs qui visitont le Chnada, copnsissent l'établis-
soment de KENNEDY, ppur habillgments, tout com-
mo ily sopuuiarant Baratok vour Ju sauté. En An-
flogerre on arrivée eat uno Loune nouvelle pour
es eyandes maisons. lou co marchands du Cana-
da sont tonus en plus hautes estime quo J. Q. KEN-
NEDYsur les marchés anglais. Los sallos pour lo
eomimerce deront terminés à temps pour lo eomgerce
d'automne ot d’hiver. La variété, l‘étondue et Le
choix de rex izangriations reuçonirgait certainçimont
Jes qieux de vez tembreux cliente, Conditions ar-
gonfs comptant.

31, Rue Ste Laurent.

J. G. KENNEDY.
31 Août 2

 

AVIS.
Nous les s unignés,beopridiaires de Moulins, à

 

partir ot ap REjusqu'A nouvelle an-
pence: chargerons les prix suivante pour lo Soingo ot
a Rabotage du Bole :—

deux Cotés Extra.
Planches do 1 pouce...... $1.50 $100

Do iu seers 1,75 1.00
Do 4 1,56 1.00

Petites l'lan 2 a... La, 1.00
Planches....2 aquege 2, 1.50

Do $ couqee 4.00 3.00
Petites Plap 3 suce 2.60 2.00
Pruchoot Ormo...….….…..….….….....0.0000so0rsosoco00 0,50
Pin Scié sur le côté..…..…...........….000...... 050

Do Plat...0,60
Do Pruche (do... +. innnesconeoncenyeee 0.70

; Do d0.0000 sen urrayerncee nca manu 00e 0.80
RUCHARREAGEEXTRA.6R,

DANIEL MUNRO,
LOV1S CHARBONNEAU,
N. &À. C. LARIVIRER,Saber
JOHN OSTELL,
J. M. & D. CAMPBELL & CIE.
CHARLES ESPLEN,
WILLIAM HOOB,
J. W. MeGAUVRAN & CIE.

Montréal, 3 Octobre 1871. ns—259

TRADUCTION FRANÇAISE Er ANGLAISE
Bureaux : No. ©. rue St. Thérèse.

. Montréal,
On se charge de toute espèce de Requêtes, de Rap-

ports d’Arbéêtres et d'Experts. . ’
Ontradultbus Polices SArane:oa prépare des

rer ance des Jo x, Ann
Cireulaires et Catalogues de Marchands, urtiers
ot Roeantours.
On fait aussi toute espèce de copie dans les deux

2%On re charge fout spécialement d'écrire de
lettre au nom des personnes qui ne le peuveut fair
elles-mênies, et on répond aux lettres qu'elles re-
goivont—sous la plus stricte confedence,

PETER IL MACDONBLEa
8 Juillet 181

ARGENT PERDU
MERCR DEdernier, le a courant.laa Ge perdu,

8 TU on © à rue Cro ©

»somme de CENT CINQUANTEQU'ATREeau
ouindpoudams,5friipteuile sur lequel est

 

Caloi quil'aurait trouvé et la Tapporterait au pro-
rif Boursigné reccvra ane récompense deVINOT plastres Ie

FRANÇOIS PAYEYTE,
x. 19 rue Ste, Elisabeth.

 Roepéemtre TE
 

wx
SA a, nyVag

 

Aux,
Pal gor

she -

Ferblantiors, et

MestibuisHÔRIN à Trôros
ou autres métaux ; d'une manière bien

pourquoiils offrent avec confiance de
tous caux qui voudront los encouragor.

qui leur rern confiée à des prix moclérés.

2 Octobre 1871.

Etabll esi Canada®en 1882.

J. D. LAWLOR,
FABRICANT DE

MACHINESÀ COUDRE
SINGER,

8. P. HOWE
& LAWLOR.

glSEmRNA

365)"RUE*NOTRE-DAME,
=MONTREAL... -

sufocisame
veférsre soons1 5522 RueBt. Jean,

aT. JEAN, N. B.,.. tie essisniss sh Rue King.
HALIFAX, N. S.jeeerescane 103 Rug Barvivgton.

On a besoin dd'agout clans toutos los villes ot tous
los comntts ob agençe no sont pas cnoore établies.
Les conditions sont assez bonnes pour attirer l'attou-
Lion des personnes convenablement situées.

l'our plus do détails s'adreszer à

J. D. LAWLOR, Montréal.
30 Septembre 1851, an-—27

1Seeegeerci

nUITRES HUITRES HUITRES
©. FOURNIER

A conrtamen veute

DES HUITRES
Caraqnette, Malpee, Shediac

et St. Simon,
Regues tpusles 8 jours par los Vapeurs du Uolfe,—
arrivant à Québec toutes los semaines ot onyegto au
QUATde làCOMPAGNIE du RICHELERU.

0, FOURNIER,
Moxvatar.

’ am—260

 

  

4 Oetobtg.

 

 

Lo Soussigné a coustammontà }a dis-

position du public un assortiment
deoa Chaussures supérieures

de la Compagnie de

CAOUTCHOUC DE QUÉBEC,
CONSISTANT EN

Claques pour Hommes, Femmes,
Domoiselles ot Enfants.

Claques en imitation de Kid, Gos-
samor et à Ventilation.

Claques Doublées'en Laine.

Bottines en Feutre, Moonssins, etc.

-

 

L'objet de la COMPAGNIE de CAOUT-
CHOUC ‘do QUEBEC est de se faire une
réputation pour ses produits; pour y par-
venir elle n'emploie que les meilleurs ma.
tériaux, et prend le plus grand soin à choi-
sir une main.d'muvre de première classe.
Le résultat, c'est que la Compagnie vient

d'obtenir, a I'Exposition Provinciale de
1871, lo PREMIER PRIX pour ‘le Style
et l'élégance.”
Toutes les Chaussures sur lesquelles se

trouve imprimée la Marque de Commorce
qui sert d’en-tête à cette annonce, sont
garanties .

DE PREMIBREQUALITS. :

Le Soussigné offre aussi un assortimont
général de CHAUSSURES de sa propre
Manufacture, pour ‘hommes, femmes et
enfants.

| J-D. PELLETIER;
188, rue Notre-Dame.

4 Octobre 1871. 20,

Actes concernantlà Faillite 1864 ‘t 1
ET SES AMENDEMENTS.  -

+ Dansl'affaire de
BENJAMIN LAMB, de Montréal, Ll

: Pailli
Une première et dernière fouille. de dividende a

été préparée, sujette à objection jusqu'en NEUVIE-
ME jour d'OCTOBRE prochain, après quoi le divi-
dende sera payé.

 

 

© A.B.STEWART,
© Syndis Üffoul

Moctréal 30 Septembre 1871 be
FNee, Na x 

 

ils désirent avoir dés Agents pour Ia vente de droit @'
Sn outre, MM. Morin et Legios se chargent d!

pes

  

, di (ERANDE/DÉCOUVERT|i’
ENTREPRENEURSETCONSTRUCTEURS DE BATISSES,

pe Le PAR

Messieurs MORIN et LEGROS,
Tetanus rg

. Cy Crh LERz.Blombiers, Poscurs de.Gaz, Corniclhes omatole.Late;
gâlvanisée, Couvertures de toules espèces.

Nos. 58& 60, RUENOTRE-DAME
| MONTREAL. |
aeen 3

; Viériñont d'obtenir’an Brevet
importance pour faire Jes-Côuvertü:cs en Ferblanc, en Tote galvenisée of

‘

owl, voor ee

où Patenled'une glande
u Tôle noire,: préférablo et moins dispendieuso que: toulautre ; la beauté et la durée de ces sortes de couvertures dépassent toute aitente, c'est

protwer leur avancé, et donneront
attente, c'est
satisfaction À

user de leur brevat ou patente.
exécuter promptement tout ‘ouvrage

MORIN & LEGROS,
Nos 58 ct 60, Rue Notre-Dame.
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SPÉCIALITÉD'ARTICLES
Employés dans les Maisons religiouses,

- Séminaires, Lycées, Colléges,
Pensions et Ecoles,

JL. B. ROLLAND & FILS,
LibraireseEditeurs

Ontl'assortimont to plus complot do livces
Sues,bap aeierr, Cahiors ct Moddles déeriture, Mténie-
tres, Porte plumes ot plumes Métalliquen, Knoro,
Ardoliscs, Enveloppes, Livros ot Pains a Cachetor,

MATERIEL DE BUREAU Etc.
.. Attieles de:Dessin, 71455".
RdSoneSn,MU

  

artoi “Pas.
nme«

astiques, Encro or el arpen ¥incesux, rte -
Orayons on cuivre. Boites Mandmatiques, ites do
ouloura pour Pintures, Modèles de desein tindaire,

Etudes de figuros, Ornements, Modèles de

.BRODERIES EN:LAINE Etc. Etc.
Cartes Géographiques;

Les Cinu parties du Monde, Mappo Monde, France,
EtatsUn ot Cana in. Ces Cnries sont vernies, col-
lées sur toile ot montées sur rouleau,
Les Commandes par In poste aont exéeutéos aves

ponctualité.
© LOorsonnes qui no sont pas dans l'habitude d'a-

cheter À notre librairiget qui, par conséquavt, te
connaisrent pus tous les Avantages que non nombrou -
ses pratiquet tretivont À notre établissoment, vou-
dront bleu copsulter nos listes de prix où nous faire
Tiyito avant d'aller uchoter ailleurs,

J. B. ROLLAND& FILS,

12 ot 14 Rue St Vincent, Montréal.
Mantréat 2 Août 1871. _ 0

Inauguration des Séances Pu-
bliques de l’Institut des
Artisans Canadions,

 

©

La première séance publique do l'Institut des Ar-
tisane, Canndions jourle snison 1871-72 aurn fou
VENDREDI PROCLUAIN, le OUCTUBRE,À In SA L-
LE do \MWINION ST. JOSEPIL, Ruo Sto. Cathorine, à
U heures P. M. precises. i }
A cotta séance, L. O. DAVLD, Ecr.,Avocat, undes

Rédacteurs de I'Opinion Publique, fora un entrotion
. |Œtruu sujet éminomment pratique,

1,00 amis dos Arts et du Commeorco sont priés d'as-
alstor on nussi gand nowhro que possible. L'entrée
ost gratuite.

Dos sièges seront réservés pour les Dames qui vou-
dront hlon oncuuragor l'institut par lour présence.

Par ordre,

0. D. THERIAULT,
Boorétaire.

1-257

Publications Canadiennes
Cours élémentaire de Botanique et Flore da l'anadn,

À l'usage des maisons d'éducation, par M. L'ab-

Montréal, 30 Septernbre 1871.

bé J. Moyen S.S. 1 vol une Sv cnrtonné 4,
Le proteatantiame Jun et condamsé par les en

tante, avec le double compio rendu d'une discus-
sion publiquo ontre 'puteur et un Ministre, np-
prouvé et recommandé par Blonseigneur L'Ecêque
d'Ottarea, par L'ubbé E
ché, 81.00

Œuvres de Champlaine, publiées sous letpat d
1nivornié Laval par L'abbé C. ‘ P Lavardie-
re magnifique édition ave av t
G vols, te broché #15.00 sravuros ob carles,

En vento à la Librairie Canadienne de
Fabre & Gravel
1 .

A Août 1871 219 Rue Notro Dame

Musique Scacrée:
Chante d'Bplise, en usage dans In Provi -
clésinstique de Qneboe, harmonisés pour vie:
we suivant les principes de la tonalité gré-

£ rienno,—~yar A. J. La \ £

 

Les

oneé, prêtr fossou
e musique au Cellége doBt. Tanne eonav.

relie $12

Répertorre) de l'Organiste vu recuell do Chant gré-
rien A l’usage dos Eglises du Canada, par J.
» Lasbeile organisio de l'Eglire Notre Da

Montréal1 vol. in dv. Talid. $5.00 ¢ re Jame do
En vente à ls Librairie Canadionne de” --

FABRE& GRAVEL,
219 Rue Notre Damme.

24 Août 1871 227

REFRICERANT PATENTES.
DE $8 A $40.

Ces REFRIGERANTS ont pineloures ameliorati-
ona desirables qui ne peuvent être trouvées dans les
autres, et comme nous avons employé les mêmes ou-
vriers pendant les dix dernières années c’est une
garantie de leur qualité. Nous avons en mains un
assortiment considérable de
PORLES DE CUISINE

COUCHETTES EN Pan M
JONDS A RESSORTS DE TACHER

OBJETS ENÉTAIN ET VERNI, x
POTS A THE ET CAFÉ AMÉLIORÉS ‘

ETO, RTC, RTO.
Aussi, devant arriver dans quelque jours, un

stock considérable de

COUCHETTES ANGLAISES

FER BATTUTRAVAILLE:
MEILLEUR & Cie.,

626 RUE CRAIG.
7 avril. 12
 

° LE . _
Colége Commercial de Montréal
Coin de la rue Notre-Dame et de la |

Place d'Armes,
l’avantage d'une éducation libérale etre

pratique À tous ceux qui désirent entrer dans uve
carrière commerciale Le cours commes-~

ten see parties, Mritbméligne Commerciale. l'Ecritu-
role ¢ srrespondance, la Télégraphie, la Phonogra-

Painélère mossédant un certificat sen à Montréal
peut vaivre les Cours du méme Collége pour un

mpe illimité dans n'importe le quel des quarante
> Foe sur co continent on connexion avec Ia chal.

ry t TaD: ave eireulaires contenant%e
toutes109 conternant les termes, ote.,
we sdressant b .

J. TASKER
Principal,

* 17 août 3871. . * da-10,

_ 4 re

1 .
cial cemprend |A TENUEDES LIVRES dans tou- .

Quilluume, Iyol 8v. bro- -
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==TRO!2CRAEN AVS ed Bd |: Aden'oonditions'faoilen et aur narantien hypothé- 6 es tis]
aires.On dohète aussi
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CBR PORAHOIR AMMRRSETISNTEE RATHui
créances aur mômes gn-

ginfon au
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taSEULE,
Capital.0
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;PHARMACIE,|.
Oo . . : Ae

s

  
  

gun #27 1551200 dum eat.
fCFridCIA

 

      
ECO) Bft GolREà esses. 42,000,0

= 35 années de ancevomefoucith comme ‘ : \ MORT,eaSte, MiLaro da | erniers 1 5, i 1" NG i FonsFemadevedon 1, 800,000*To , 5 excitant, pour relover les foncWons «do l'édtomiac, activer celles des intestian;'et guérir les mala- J waUS ngois-X de 252, RUE “NOTRE-DAME: ww 7 0 ter “QO Cer Wg Dons a) Lrsees cours 4»500.0u0 “
Toniqn . - 2 ’ ee ~ 2 Ç : poe Le MEL ) lé bea De. en : Co

dies nerveuses, algues où chroniques died jureure: dé" maladie qu'il guérit au —— ara eT ‘DESMORTALITES vent ansüslle- ns ‘considérables, égaux à ©“AutieNerveux, Déürquérirco malaisoïnoribrèux.avant-conreurs: ee MAAN TS À coux qui désirent 'avbic. les DENTS BLAN- oo À Es qui arrivent pe | + cont par Année, = “ VoÀ
bunot facilitor la digestion; ! DERE OILES comme l'Evoir, uohotez, colto famouse Las ment sont caüsées par des maladies que l’on : par °

Sex veo oil daus Iniermittande;doat les amers sont los pa- dre WARAOA dont le godtet In coul tdoaplu- peut provenir et dont Ja. plus part SCE hy elt T=. ‘
- Antt=Périrdiques pour entover friont, ehatenss, avesou sans niormittance, doo * © Blomdeppte I 8. pl ie Règlement:litiérat des Réclamutions garant
CU és.  

AN!

CY 2 . 4 agréables;elle n nonr effet À ont. ae dt
i rir gratritos,gasiralgiods 7 Co207 ; | auson détériorerl'émail, soraiouk,oxterminées: et cnassées du système|

TontyueeBéparatenr, pourconpatige'anpaspremgat du sang,dyaponaie, amésole,éputoement, Drag] ls lévres qui Gonna wppinsantséduisantibeDau: onquelques heures, a le Récu our aux Aoaurés,
“"Sagteÿdo languopr. 15 x FOL BEE ta Toe 0 a Paris. Ded 2 Plus do CHEVEUX BLANC, GRIS. Chacun pout lo cas) Statt edmin cus auery val Sub Tonsles ‘déboursés | Lvinute. Bepeditions, Mon, J.-3¥ Lyugax,stUie.) pun dos Lions-Saint-Paul, 2, Parla. A Sgn SR oir los eh JIANG, » Chaucun pout vant lo cas)était edministré quand on s'apen | “9° 1 payés ar la :

Fabrique. Bepcditime, HUE LIEBR] ga ~=I5 / Solte préparatieiONE Sune ICES.vant do çoitde queique douleur, malaise ou légère | — D Compgaie
‘W.K.8COTT Eor., M.D,chnouni vout en avoir sursa tablo de ‘Posiotto. Fes | ASSURAN

: 1 CES CONTRE
cheveux ot les favoris dovi : :

magique, du plusboatB ovlonpent, sous son effol
ma.adie. La douleur, quellequ'en soit lacause,
est presqu’immédiatemont guérie ‘
cupérateur Rapide. -

» Blédccin Icepcoteur,
LE FEUsur touty; gq ¢

SIROP DEPURATIF...
«| D'ÉCORGES;D'ORANGES AMRRYS

SIROP FERBUGINEUX|
D'Écorcus n'oRANGESAQUASLAAMARA,,

lo Ré-run, soit duplusheat Noir, ons les eas de
CHAMBRE“DExPHOTOGRAPHIE enfin dans lour état naturel.

universellemont apprécié pour luguérison des maux tercinires, même rhumatismales dont il cet lo plus On prond les

 

In Dipthérie, l'Enrouerment Jo Mal
Pour tas Rhumes soudains, la foux, l'Influensa,

; il URE -d POTASSIUM: ri : ’ cos de bronviétén,prisos à dos taux modérés
A AIRE CER INAL | Ax bY) nde “or » BE y choléra, diarrhée, crampes, spasmes, colique - NED PERRY ;LU de. FER{INALTERABLE|| A: L"10D de FOTASSION So ae a PREPARE SEULEMENT PAR _ da » cotqu » Irspout
AL IODUREreTN175 “EU qe ol[L175 TIAFONYL &VERNIER, bilieuse, et de faittôutos les douleurs, maux JL faut ILL, ROUTH, Aer,

L'état tiquidoost colui sous lontol le for s'uxsimite, |: L'iodure' de potassium est un altévant réol, un dè- : ty. + 4, 4 CO ALRLIRDy. L Le 4 I'ILARMACIENA, et infirmités soit dans| estomac,les entrailles, maiL,B. AULT, i + Sarss

“taollomont sans aucun trouble, ot sous lnuel il est} puratif d'uno ofivasité incuntostuble, Uni-an, airop 70 PRESD'ALBION HOTÉL 253 RUE NOTRE-DAME, |A Vossie, les rognons ou les-jointures, les Agontpour le‘ DépartementFr

férable aux pilulos, auxdragécs..Sun action tosi-! d'écorces d'arangos amères, il est supporté sans trou- RE ‘NTN A PEN N.-B.- Lo SODA do notre fontaine of lo NECTAR muscles, les jambes, les bras, le rhumatisme, ma I
re duopufoy, enti-périvdiquedue au quassin amnras) [Llo pur toutus les constitutions, ot l'intégrité dosfons- BL >, O: CAN IN AinREM ne pouvent pas élro surpassés A la névralgie, la fièvre etl’ague, le mal de tête, —————_

Da 1 : So PSY : | | * . . 4 1 > . Te a.

alfaorsdate, oolailo) osspel,otSLer E.. O. CANTIN hôte aro Pharmacie wnt sorte do vii 1001 Uodenis, el,otchderanted LES :i t raments affaiblis, © , ) Argen ;
reconstituantdes rtdo foio do worue, parce qu'if} tempéramenta dans los uffoctions scrofuteusos, tabor- $1.00 LADOUZAINE 24 juin 1871. na—l76 du Mécupérateur Rapidede Radway. VENTILATEURS ET CLEFs
ee snuf-conduito le sirop d'écorco d'orango amèro] |éuleusos, cancérousce, ot duns celles socundaires oy a _.. _ oo" : :  "PATENTES DE CAMPBELL,

dont onfait un usage prosqu’oxctusif
loirs, los Buroaux et los Chambres
rare avantago do promouvoir la mtd, |e te:d'être tellement économiquesqu'il« OUOAEPat =
en unwois, A raison du l’é mer

v Économio do Combustiqu’ils opèrent. Los mérites de co magnifiquenp
sorontbientôt reconnus dans In cuisine, en falint diparaître les odours doengréubles, 1a famée ct la varpour durantla cuisson des aliments, Lg No.2

Mdrus qui avox dos on-
fants difficiles à Glovor
sorvez-vous du Trésor

ME des Nourices du Dr, Vi.
cault, c'est lo squi Romè-

de approuvé, et no vous laissez pas imposor par les

annonces pompeuses faitos duns los guzottes.
PICAULT & FILS,

Coin dos Rues Notre-Damo ot Bonsocours.
-—0—

e Go
Frisson, la Fièvre, et l’Ague, los Douleurs tou
Jiplloz, lu Fièvre Scariatine, prenez de quatre à six

lulos de Radway ainsi qu'une cuillerée à thé du
Récupératour Rapide dans un verre d’eau chaude,
adoucie uvoo du sucre ou du miel ; laves la gorge, la
této et l'estomno aves du Récopérateur Rapide
(si vous avez l'Ague on ls Fièvre Intermittente Isvos
sut los roins), et le lendemain matin vous serez

#2 Prix du RECUPERATEUR RAPIDE DN
RADWAY, 25 centins la bouteille. A vendre paz

w'estomac, digustions péuibles, portos d'appétit- sûr spéoifique.

SIROP SÉDATIF
07 'D'HCOROSDOBANGES'AMERES,i :
- AUBHOMURE POTASSIUM
De J. P. LAROZE, 2, ruc desLjons-Saint-Paul; Parisi: ..

Photographies
’ Dans 168 derniers gouts pour
Une Piastre In Douzaine

dans les Par.
à Coucher, Out le

 

On prend aussi les Portraits les Dimanches
dng l'après-midi.vile

vip

 

Le : ir 5 weer dd A _ , ; tous les ph 1 TE : . , Tustin. À
Tous les médecins‘s'accordent: à reconnaître au Bromure. dé.Poser chimiquement pur,be0action: ; 24 Octohe 1h70 as—204 Te” A LosPaatitles Vermifu- 01 phermascions ot “e marchands en ééadral VERre - er, obérant I ;; lo système norvoux. Rénni au sirop Laroze d'écorces d’oranges aumères, don = ta ¢ ~ er du Dr. Pleault sont Ler : do courants d'air, cmpéc
eeaactosdes fonctions de l'estomane et des latostins ost upiversellement appréciée. il est adwinis- | ATELIERS 2 ge eitpent RADWAY & CIE, par T3 ho Mal loTot,los adfoctions N° mipéchant

1 oot dus cour, des Voies digestives ef reapi- |tré sans craindre aucun accident. chez los ndulles, dans| og aferfont, Iicu io eafanta pour calmer rar
\ =

Lassitude. cues ella
‘T'outo personno faisant infraction

soræ poursuivie.

toires, les Nevroses en général otlos maladies nerveuses
fation, l'Insomnie et la Toux pendaut la Dentition. ©

439, Rez 87. Pam,
VE.

DEPOTS : A Montréal, Devixs & BoLtox ;—à Québos, Enuosn Grooux& oir:
Orin de la Rue St. Franoeis-Xoviie, Montréal,  2 oa3%aaa

inifailliblos contre les vors
ie4 2 dos ontunts.

‘Toutes les autres ne sont que des imitations.

pany ais BE
Ferblinterfe’ at “de Plomberie. volts patatetio €
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Fok _ = PF, DRAPIAU Goneitadense | elrneteYa * doi . i a P . es Jar.No. 118 23 Août 1870 _1 te RJ R. R. ties de 1a Puissance. JON SAY

GRANDE RUEST. LAURENT. CAMPHRE! CAMPHRE! 14 Déc. 1850 541, ruo Ste. Mario, Montréal,
au—ls

 

uv
ose‘AVIS est donné que M.'F, DRA-

PEAU, do la maison ST, GEORGE
et DRAPEAU, ouyrien, le Zfévrier
courant. un atelier de Forblantorie,
Plomberie, Lampes et liuilo du
Charbpp.

M.P..DRAPEAU, tout on romer-
ciant scs pratiques ot le public en
général do l'encouragement libéral
qu’on lui à dônné, les avertit qu’il
continuera gurnme par lo passé à
prendre tout ouvrage concernant
"lombagoe, Couverture cu forblane
on tole gulvaniséo ot autres ouvra-
ges, etc.

CAMPHRLI

LE MLILLEGR CAMPHRE RAFFINE AN-
GLAIS pour préserver les Fourrures, ke.

J. GOULDIN,
Chimiste ot l’harmacion
115, RUE ST. LAURENT.

: 363, Rur Str. Carnunise,

GRAINES ! GRAINES! GRAINES !

 

 SALSEPAREILLE !
Le principe curatif de [a Salsepareille

entre pour une large part dans
la composition du

RESOLUTIF

 

Pilules Catharliques d'Ayer
Pour tuules les fins comme médecine

luxative.
POËRG@S/NAP/IOM

BD. GIRMOUX& CIM.

DBVINS & BOSTON,
Gpm-na— 118

DEPOT AQUESI0,

A MONTHEAI,

8 Avril 1871 |

T1 n'y à peutCire pasuse wédeciue aussi i
vetscllemont 1equise jartout le monde cuimine casthartique, ti jamais aus;
Universellement aduptce

   

peur l'usage, duns toutes
OnV VOIR un nesortiment R R R 2(eausées et parut

11 a constammeont en mains un dérable =0UVELLES. ° . ° utos les classes, qua cesPiLuLes purgativer,duiices
x 01s eBoctives. Lu raj
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J. GOULDEN,
Chimisto ct Pharmacien

175, RUR ST. LAURENT.
Suscursale : 303, Rue STE. CaTHRAINE.

Montréal, 25 mars 1871.

WILLIAM HENDERSON
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Le Résolntif M. R. I. guêrit avec une

rapidité étonnante chaquo forme de maladie
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extermine toute la corruption du système
humain.

   

   

 

   

   
   
   

 

    

 

   

   

   

   

  
    

 

  
    

   

  
   

   

   
   

CALISAYA PHOSPHO-FERRIQUE
Recommandé par la Faculté Médicale.
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